Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



tftOPEKTY 09 

wMmn 



Maries, 



H17 




A&TIS SCIENTIA VBRlTAt 



MM 



r 




MANUEL 



DE LA 



LANGUE FOULE 



PRIX DE L'OUVRAGE 

EN EUROPE: 

7 FRANCS 50 = 6 SHILLINGS = 6 MARKS 

AU SÉNÉGAL ET AU SOUDAN: 

10 FRANCS 



BOLLE FULBE 



MANUEL 

DE LA 

LANGUE FOULE 

PARLÉE DANS LA SÉNÉGAMBIE 

ET 

LE SOUDAN 

PAR 

T. d'l)E GUIRAUDON 



GRAMMAIRE, TEXTES, VOCABULAIRE 



PARIS 

59 RUE BONAPARTE 



LEIPZIG 

SALOMONSTRASSE l6 



LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

H. WELTER, ÉDITEUR 

1894. 

TOUS DROITS RÉSERVÉS 



74//'^/^-^^ y 



INTRODUCTION 



Il y a trente ans, j'eus l'occasion de faire deux séjours 
assez longs dans le Fouta sénégalais: moitié par besoin, moitié 
par distraction, j'appris la langue foule, que j'entendais parler 
journellement, et je pus bientôt me passer d'interprète. Pavais 
rassemblé beaucoup de documents, listes de mots, phrases, 
contes et légendes, que je comptais utiliser plus tard; mal- 
heureusement, la caisse qui les contenait tomba à la mer, et 
tout fut perdu. Je n'en restai pas moins hanté par l'idée de 
publier un jour un Manuel de la langue, et c'est ce projet, 
bien des fois repris, bien des fois interrompu, que je mets à 
exécution aujourd'hui. J'ai donc travaillé sur les documents 
recueillis par d'autres, et ce n'est pas une mince difficulté, 
étant donnée la divergence de ces documents: cependant, à 
force de les contrôler les uns par les autres, et surtout à l'aide 
de mes souvenirs, beaucoup plus vivaces que je ne l'avais 
cru d'abord, j'ai pu arriver à reconstituer d'une manière satis- 
faisante la partie lexicographique. Quant à la partie gramma- 
ticale de mon travail, elle m'appartient en entier et est ab- 
solument inédite : ce n'est pas du premier coup que j'ai trouvé 
les règles que je pose, et les plus simples m'ont coûté bien 
des nuits d'insomnie. En tout cas, j'ai la prétention de donner 
ici, pour la première fois, une explication rationnelle et surtout 
vraie des phénomènes grammaticaux que présente la langue foule. 

Sans vouloir donner une Bibliographie complète de tous 
les travaux parus sur la langue foule, je dois dire quelques 
mots de ceux que j'ai plus ou moins utilisés au point de vue 
lexicopraphique: 
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Rev. R. Maxwell Macbr air. — A Grammar of ihe Fulah 
language, ivUh Vocabularies^ d'après le Manuscrit déposé au 
British Muséum, les quelques exemplaires qui ont été im- 
primés étant introuvables. L'auteur avoue lui-même n'avoir 
qu'une connaissance imparfaite de la langue, et son travail 
s'en ressent naturellement: néanmoins, ce premier essai est 
intéressant, et il m'a été plus utile que d'autres plus volumineux 
et plus prétentieux. 

Anonyme. — Vocabulaire Foitle^ publié en 1845, t^ans le 
Tome II des Mémoires de la Société ethnologique ^ d'après un 
Manuscrit de la Bibliothèque nationale. Ce Vocabulaire re- 
monte au siècle dernier, et semble avoir été recueilli par un 
missionnaire français: outre de nombreuses erreurs, l'écriture 
du Manuscrit est très mauvaise, de sorte que l'éditeur, ne 
connaissant pas la langue, a mal lu presque partout et 
a ajouté de nouvelles erreurs. 

Rev. C. J. Reichardt. — Three original Fulah pièces in 
arable leiters^ in latin transcription and in English translation 
(Berlin, 1859). Recueil de textes consciencieusement transcrits 
comme l'auteur les a entendus: très utile à consulter. 

Heinrich Barth. — Sammlung und Bearbeitung Central' 
AfrikaJtischer Vokabularien (Gotha, 1862). Les observations 
grammaticales n'ont pas grande valeur: mais le Vocabulaire 
est très intéressant, malgré le mélange de mots étrangers; 
aussi ne faut-il le consulter qu'avec une extrême précaution. 
La partie étymologique est très fantaisiste. 

Rev. C. a. L. Reichardt. — Grammar of the Fulde 
language (London, 1876). L'auteur de ce long et ennuyeux 
livre, mercenaire allemand au service des missions anglaises, 
ne semble pas avoir cherché à apprendre la langue de la 
bouche des indigènes: la chose était sans doute au-dessous 
de sa dignité, et il a une manière bien plus originale de pro. 
céder. Au lieu de déduire les principes de la grammaire de 
l'étude des textes recueillis par son prédécesseur et homonyme, 
il a préféré inventer d'emblée des théories grammaticales 
fausses et absurdes, après quoi il n'a pas craint de falsifier 
les textes pour les mettre d'accord avec les règles écloses 
dans son cerveau malade. Le tout est farci d'hébreu et 
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d*arabe sans rime ni raison, et tellement indigeste qu'il est 
impossible d'en poursuivre la lecture. 

Rev. C. a. L. Reichardt. — Vocabuîary of the Fulde 
langtmge (London, 1878). Compilation aussi indigeste et sou- 
vent aussi fausse que la précédente. 

GÉNÉRAL Faidherbe, — Grammaire et Vocabulaire de la 
langue Paul; 2^»te édition (Paris, 1882). Le Gén. F., quelles 
que pussent être ses qualités comme militaire et comme ad- 
ministrateur, était un pauvre linguiste: sa grammaire est en- 
fantine, pour ne pas dire plus, et la partie étymologique 
dépasse toutes les bornes de la plaisanterie; son Vocabulaire 
fourmille de fautes et d'erreurs grossières, qui ont survécu à 
trois réimpressions, dont la dernière a été enrichie de quelques 
mots nouveaux, généralement faux. C'est cependant ce Voca- 
bulaire que, faute de mieux, j'ai dû prendre comme base du 
mien; mais une simple comparaison suffira pour montrer toute 
la différence. 

Cl. de Sanderval. — Reaieil de mots foulahs, à la suite 
de: De V Atlantique au Niger par le Foutah- DJallon (Paris, 1883). 
Recueil de mots mal entendus et encore plus mal transcrits; 
ne peut être d'aucune utilité. 

GoTi'LOB A, Krause. — Ein Beiirag zur Kenntniss der 
Fulischen Sprache (Leipzig, 1884). L'auteur de cette bouffonnerie 
historico-linguistique a la douce manie de se croire un grand 
explorateur et un savant linguiste, tandis qu'il n'est, en réalité, 
qu'un pauvre diable égaré dans la science, alors que la nature 
l'avait créé pour l'épicerie ou la cordonnerie. 

Dr. Tautain. — Cojitribution à P étude de la langue fouler 
publiée dans la Revue de linguistique et de philologie comparée ^ 
années 1889 et 1890. Malgré quelques remarques aussi justes 
que rares, ce travail n'a aucune valeur grammaticale: il m'a 
seulement fourni quelques mots, d'ailleurs, généralement bien 
transcrits; l'auteur a Poreille juste, et c'est beaucoup. 

Comme on le voit, aucun de ces documents, pris isolément, 
n'est satisfaisant, et ce n'est que Pensemble qui m*a permis 
d'arriver à un résultat relativement exact: je suis sûr d'un très 
grand nombre de mots; mais il en est encore beaucoup de 
douteux. Je ne désespère pas d'arriver plus tard à une 
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précision encore plus grande: tel qu'il est, cependant, mon 
travail peut être utile dès aujourd'hui, et je le livre avec con- 
fiance à la publicité. 

Ce Manuel n'étant pas précisément destiné aux pensionnats 
de jeunes filles, j'y ai introduit tous les mots obscènes que 
j'ai pu trouver: ces mots sont quelquefois d'une grande utilité. 

Pour me conformer aux règles phonétiques de la langue, 
je dis un Paul et les Fouls^ mais la langue fouler un mot foui 
et les mots pouls, 

UAUTEUR. 

9 Mars 1894. 

P. S. — J'ai fait mon possible pour éviter les erreurs 
typographiques, et j'ai été admirablement secondé, sous ce 
rapport, par l'imprimerie W. Drugulin, de Leipzig, dont la 
réputation n'est plus à faire. 



ADDENDA 

Page 137, en notant les quelques analogies de la langue 
amharique, j'ai oublié de mentionner le verbe amharique hona 
(il fut, il devint), qui justifie l'orthographe que j'ai adoptée 
pour le verbe foui "^onde (être), contrairement à l'orthographe 
wonde de F.; d'ailleurs, la forme *^«- de la racine m'était im- 
posée par la permutante initiale du dérivé gonga (vérité; voir 
p. 54, liste 4)- 
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Les Fulbe, singulier Pul^o^ racine ful-^ sont répan- 
dus dans le Soudan central et occidental, où ils 
sont probablement venus de l'Est, peut-être par le 
Nord-Est de TAfrique (Fezzan), comme le racontent 
leurs légendes: mais, bien qu'ils dominent politique- 
nient dans plusieurs Etats du Soudan central, on 
ne les trouve réunis en masses vraiment compactes 
que dans le Fouta sénégalais et le Fouta-Dyalon. 
C'est aux dialectes parlés par eux dans ces deux 
contrées, et qui semblent être les plus purs, que 
s'applique le présent travail : cependant, j'ai compris 
dans le Vocabulaire un certain nombre de mots du 
Soudan, donnés par Barth. 
Je ne ferai ici que de l'étymologie grammaticale, 
' c'est-à-dire celle qui consiste à analyser les mots 
pour en reconnaître les éléments formatifs, lorsque, 
toutefois, la chose est possible : quant à l'étymologie 
proprement dite, je m'en abstiens avec le plus grand 
soin, sauf pour les mots étrangers dont l'emprunt 
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est évident. Je considérerai donc comme apparte- 
nant en propre à la langue foule tous les mots qui 
sont formés et traités d'après les règles auxquelles 
je suis arrivé, quelle que puisse être, d'ailleurs, leur 
ressemblance de forme avec certains mots arabes 
ou autres, et cela parcequ*il est impossible de dire 
de quel côté aurait eu lieu l'emprunt , si tant est 
qu'il y ait jamais eu emprunt. Je ne rechercherai 
même pas l'origine du nom des Fulbe ou du nom 
de leur pays: je me contenterai de faire observer 
que la Bible cite expressément, parmi les contrées 
de l'Afrique, les pays de -ft^/(Isaïe, LXVI. 19) et 
Put (Nahum, III. 9), ce qui semblerait indiquer que 
les Fulbe occupaient alors une portion de l'Afrique 
orientale; il y a loin de là à l'opinion de l'auteur 
qui les faisait descendre d'une légion romaine égarée 
dans le désert! 

I. ALPHABET 

L'alphabet français, pas plus qu'un autre, ne peut 
guère, sans modifications conventionnelles, repré- 
senter les sons de la plupart des langues étrangères: 
il est donc préférable, mais seulement pour celles 
de ces langues qui n'ont pas d'alphabet propre, 
d'adopter ce qu'on appelle un alphabet scientifique; 
c'est ce que j'ai fait dans le présent travail. A ceux 
qu'effraierait un pareil alphabet, je conseille de re- 
fermer le livre au plus vite; ce n'est pas pour eux 
que j'écris: celui qui recule devant un alphabet aussi 
simple serait, à plus forte raison, incapable d'ap- 
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prendre la langue qu'il représente autrement que 
comme les serins apprennent à siffler. 

A. VOYELLES 

J'emploie les cinq voyelles a, <f, /, o, //, qui doi- 
vent se prononcer comme en italien ou en espagnol, 
c'est-à-dire respectivement comme a, é, i, o, ou, en 
français, sans plus de subtilités. Les voyelles ^, /, //, 
semblent être les seules primitives, les deux autres 
ne s'étant développées que postérieurement, comme 
c'est le cas dans un grand nombre de langues. 

Il n'y a ni longues, ni brèves, et la seule nuance 
de prononciation à noter est celle produite par 
l'accent tonique, qui repose généralement sur l'avant- 
dernière syllabe. 

Aucun mot de la langue foule ne commence par 
une voyelle; c'est là une règle absolue: tous les 
mots donnés par les compilateurs avec une voyelle 
initiale seront donc rétablis ici sous leur forme 
normale. La preuve de ce que j'avance résultera 
clairement des lois phonétiques qui seront exposées 
plus loin. 

En revanche, l'immense majorité des mots se 
terminent par une voyelle; ceux qui font exception 
à cette règle sont: i. quelques pronoms, particules 
et noms de nombre; 2. certains impératifs 2. sg. 
et tous les impératifs i. pi»; 3. tous les futurs; 4. une 
classe complète de substantifs et adjectifs terminés en-/. 

Deux voyelles ne se suivent jamais sans être 
séparées par une consonne. 
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B. CONSONNES 

Les consonnes sont au nombre de dix-neuf que 
je range ci -après dans Tordre alphabétique, avec 
leurs équivalents arabes, tels, du moins, que les 
emploient les indigènes lettrés: 

^ t aspirée douce, légèrement gutturale; le fait que 
cette lettre permute régulièrement avec g, ainsi 
qu'on le verra ci-après, ne peut laisser aucun 
doute, ni sur son existence, ni sur la nécessité 
absolue de la représenter dans l'écriture. De- 
vant une autre consonne, cette lettre prolonge 
et double, pour ainsi dire, la voyelle qui pré- 
cède, comme en arabe. 

b ordinaire. 

d ordinaire. 

d mouillé, à peu près comme di dans Dieu, diable; 
F. transcrit dj, ce qui est absolument faux. 

f ordinaire; ancien p aspiré. 

g dur, devant n'importe quelle voyelle; n'a jamais 
le son du j fr. 

aspirée dure. 

1 dur. 

m sonore. 

n sonore. 

n mouillé, comme gn ou gne dans agneau, cam- 
pagne. 

p ordinaire. 

k ordinaire, que je préfère représenter ainsi. 

r ordinaire. 

s dur; n'a jamais le son du z fr. 

t ordinaire. 

t mouillé, à peu près comme ti dans tiare, moitié; 
F. transcrit tch, après avoir constaté que les 
indigènes ne peuvent prononcer le ch français» 
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w ^ \t anglais dans watch, awake, quelquefois durci 
en V dans le Fouta sénégalais; c'est vraisem- 
blablement un ancien b aspiré, ^ sanscrit. 

y \S y *^^°s yole, bayadère. 

Il n'y a pas, à proprement parler, de consonnes 
doubles radicales dans la langue; mais les consonnes 
redoublées, et on remarquera la nuance, sont assez 
fréquentes. Ces lettres redoublées peuvent et doi- 
vent toujours être expliquées étymologiquement ; 
elles ne se présentent, d'ailleurs, que dans deux cas: 
I. soit, pour les verbes, par Padjonction, sans voyelle 
de liaison, d'un suffixe dont la consonne initiale est 
la même que la consonne finale de la racine ou du 
thème, comme: wadde (mettre), c.-à-d. wad- racine, 
'de suffixe de Tinfinitif; bonnude (rendre mauvais, 
gâter), c.-à-d. bon- (être mauvais), racine, -n- suffixe 
causatif, -u- voyelle de liaison, -de suffixe de l'in- 
finitif; 2. soit, pour les substantifs, par l'assimilation 
de l'une de ces deux consonnes à l'autre, comme : nagge 
(bœuf), pour nd-ge-, dobbe (outardes), pour dob-de. 

Pour être complet, l'alphabet précédent devrait 
contenir certaines consonnes emphatiques, telles que 
d)à, s ^, 1 1>, dont l'emploi sera expliqué plus loin. 

Il faudrait encore ajouter à la liste précédente les 
consonnes nasales b, (/, /, qui doivent être pronon- 
cées respectivement comme mb, nd, ng, réunis en 
un seul son. Ces lettres, qu'on ne trouve jamais 
que comme initiales de certains pronoms ou sub- 
stantifs du singulier et de quelques verbes au pluriel, 
ne semblent pas être radicales, et elles proviennent 
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vraisemblablement de la fusion des vraies radicales, 
f^> ^i gi avec un ancien préfixe du singulier vi- ou 
w-, aujourd'hui disparu, et qui rappelle singulièrement 
le même préfixe, si fréquent dans les langues dites 
«bantu». On trouve aussi quelquefois la nasale d\ 
sans doute par analogie avec d\ on remarquera, 
d'ailleurs, que la nasalisation ne s'applique qu'aux 
consonnes douces, et non aux dures correspondantes. 
J'ai tenu à noter ces lettres par un signe spécial, 
afin qu'elles ne puissent être confondues avec les 
groupes mb, nd, iig, qu'on trouvera assez fréquem- 
ment, et dans lesquels chacune des deux lettres a 
son indépendance et sa signification propres, et doit 
être prononcée distinctement. Ainsi, j'écrirai Jiunde 
(piler), formé de la racine Jiun- et du suffixe -de 
de l'infinitif; mais j'écrirai Imde (chose), formé, par 
contraction, de la racine hul- et du pronom personnel 
neutre -de-, si j'écrivais nd au lieu de d, il y aurait 
confusion. Les lettres nasales ont une grande im- 
portance et ne doiv^ent pas être confondues avec 
leurs correspondantes simples, ce qui amènerait des 
méprises comme celle de Faidherbe, qui confond 
baba (père), abrégé de babirado^ et baba (âne), 
pour bam-ba. 

Dans une grande partie des documents publiés 
jusqu'à ce jour, on trouvera fréquemment un n 
soi-disant nasal à la fin de mots qui se terminent 
réellement par une voyelle;, cela tient tout simple- 
ment à ce que les informants étaient des Mandingues. 
On trouvera également gi, gui et qui au lieu de d^ 
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et f\ cette prononciation vicieuse a été fournie par 
des Wolofs. 

Dans la transcription des mots wolofs et autres, 
j'aurai à employer les lettres n ou n nasal, et x 
ou è arabe (j espagnol, ch dur allemand). 

C. DIPHTONGUES 

Les groupes azv, ezv^ . . ., ay, ey, . . ., à la fin 
d'un mot ou devant une consonne, doivent être 
prononcés respectivement comme aou, éou, . . ., aï, 
éï, . . ., en glissant sur le deuxième son, qui doit 
être assez bref: ce sont là les seules diphtongues 
de la langue foule. 

IL GENRE ET NOMBRE 

Il y a, dans la langue foule, deux genres: i. l'un, 
que j'appellerai «genre commun», c'est-à-dire mas- 
culin et féminin réunis, s'applique exclusivement 
aux êtres humains, à leurs diverses dénominations 
et qualifications, en exceptant quelques noms d'en- 
fants; 2. l'autre, que j'appellerai «genre neutre», 
s'applique à certains noms d'enfants, et générale- 
ment à tous les noms qui désignent les animaux, 
les objets inanimés, les idées abstraites, etc., etc. 
Les noms des êtres animés sont à la fois masculins 
et féminins, sauf quelques cas où il y a des mots 
spéciaux pour le mâle et la femelle: dans tous les 
autres cas, lorsqu'on veut préciser, il faut ajouter 
un adjectif indiquant le sexe. On trouvera de 
nombreux exemples dans le Vocabulaire. 
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Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel; 
mais, à Pinverse de ce qui a lieu dans la plupart 
des langues, le pluriel ne dérive pas du singulier: 
chaque nombre a sa formation indépendante, et 
c'est pour avoir méconnu cette règle fondamentale, 
pour avoir voulu absolument dériver le pluriel du 
singulier, que jusqu'à présent les compilateurs ont 
été incapables de donner aucune explication satis- 
faisante de certains phénomènes grammaticaux que 
présente la langue. Le pluriel, surtout pour les 
noms neutres, est plutôt un collectif: d'autre part, 
le singulier, pour tous les objets qui peuvent se 
compter, a un caractère précis de déterminatif d'unité, 
tandis que, pour les noms abstraits, il prend seule- 
ment un sens générique et, dans certains cas, em- 
prunte Tune des caractéristiques du pluriel. Ces 
nuances deviendront évidentes lorsque nous exami- 
nerons la formation et l'emploi des substantifs, et 
il suffit de les avoir notées ici. 



III. PRONOMS 

A. GENRE COMMUN 

I. Pronoms personnels: 





EMPHATIQUES 


SIMPLES 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


I p. 


min, mi i '^amen ; ^eften 


mi 


metî ; ^en 


2 p. 


an, hida ! "^onoit, hidon 


'a 


'on 


3 P- 


qançOf himo \ qambe^ hibe. 


c 




be 
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Les pronoms emphatiques sont employés, comme 
leur nom Tindique, lorsqu'il y a une certaine em- 
phase sur le pronom personnel isolé; les pronoms 
simples sont employés comme sujets des verbes. 
Je donne ci-dessous, d'après Faidherbe, et sous toutes 
réserves, quelques formes moins employées de pro- 
noms-sujets, avec rectifications: 



I 

2 

3 


FUTUR 


Sing. j Plur. 
i 
mami mamen ; ma en 

ma p. mda \ ma on 

mo p. mcio ' mabe 

1 





PRÉSENT I 




PRÉSENT 2 


Sing. 


Plur. 


Sing. 




Plur. 


I 


(mbede)f mido 


midomen; ^eden 


midoni 




midomenni;^ edenni 


2 


'^ada 


'odon 


'^adani 




'^odonni 


3 


^ombo 


^ebe 


^oboni 


'ebeni 



J'ai rétabli, au présent i, la forme i. sg. viidoy 
dont je suis sûr: les formes du présent 2 ne 
sont autres que celles du présent i, renforcées 
par la particule ni (ainsi); je n'ai jamais entendu 
ces dernières formes. 

Des deux formes du pronom i. pi., la première 
est employée lorsque la personne ou les personnes 
auxquelles on parle sont exclues (moi et eux), la 
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seconde lorsqu'elles sont incluses (moi, vous et 
eux). 

Les pronoms - régimes des verbes sont des affixes, 
ainsi qu'il suit: 



! 


Sing. 




Plur. 


I 


-w/, -am 




'amen 


2 


•may -a 




• on 


3 : 

1 


•V, -mOf 


'bo 


•be 



Lorsque le suffixe commence par la lettre ', il se 
produit quelquefois des contractions dont on trou- 
vera des exemples dans les textes. 

2. Pronoms possessifs: 



AFFIXES 



I 
2 



•avi (mon, mes) 
-ma (ton, tes) 
-maqo (son, ses) 



•men (notre, nos) 
-mon (votre, vos) 
•niabe (leur, leurs) 



INDÉPENDANTS 



I qoam (le mien), bèam (les miens) qovien (le nôtre) bemen (les nôtres) 



2 coma (le tien) 

3 , çomaço{^ts\tn) 



bema (les tiens) qomon (le vôtre) !^<!rwi?« (les vôtres) 
bfmaqo{\.ts siens) qomabe (le leur) ; bemahe (les leurs) 



La forme qoam (ce- moi), abr. quin, s'emploie sou- 
vent comme pronom - régime emphatique; ex.: be 
pidi gain (ils m'ont frappé, moi). 



III. PRONOMS 



II 



A la I. sg., il se produit une contraction dans 
laquelle disparaissent la voyelle finale du nom et 
la consonne initiale du suffixe; ex.: dHddam (mon 
ami), p. d'iddo-avi (ami-mon). 

3. Pronoms démonstratifs: *o, qo\ généralement 
placés après le nom. 

4. Pronoms relatifs: bo, mo, qo. 



B. GENRE NEUTRE 

i. Pronoms personnels 3. sg. — Les pronoms 
personnels du genre neutre jouent un rôle consi- 
dérable dans la formation des substantifs et adjectifs: 
ils se divisent en cinq classes, et celles-ci en sous- 
classes, d'après le tableau suivant: 



Singulier 


I 


2 


1 


3 


4 


5 


■ - -.- - — 


-.-.-- -.- - 


- - — -z^ 




- ~ "~ 


- T- - — 


- -^ —-_—-_ - 


-. - 


Classe 


• 

1 


ha 




' 








>> 


• • 

11 


<J<i 


de 

1 •* 


1 


dl 


1 <So 


du 


>> 


• • • 

111 


#^ 


.^^ 


1 


g'' 


1 go 


S"- 


>> 


iv 


gai 


. èei 


• 


gn 


; gol 


gui 


)) 


V 


qa 


, qe 


! 


qi 


\ ^0 

i 


qu 




Pluriel 


cotiimi 


m à toutes les 


classes: 










de, 


di 









D'après sa formation, chaque substantif appartient 
à une sous- classe particulière, dont le pronom lui 
est invariablement affecté ; deux exemples vont faire 
comprendre: 

mi yi^l geloba; ba mawi, ml yidi sodde-lja. 

je vois le chameau; il est grand, je veux acheter-lui. 
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rawadu wofi, mi nani'du; du rena '^e-^amen. 

' le chien a aboyé, je ai entendu-lui; il veille sur nous. 

Comme on le voit, les mêmes pronoms sont em- 
ployés comme sujets et comme régimes. Les deux 
formes du pluriel s'emploient indifféremment, sans 
autre règle que Peuphonie, qui peut aussi leur donner 
la forme de, dz, 

2. Pronoms possessifs. — Ils sont formés de 
la particule 7na, à laquelle vient s'ajouter le pronom 
personnel de la sous -classe convenable; en voici 
le tableau: 



Singulier 


I 


2 


3 


4 


\ 5 

1 _ 


Classe 




maba 










n 


• • 

11 


viada 


ma de, mayte 


! madi, mayri 


m a do 


maduy mayru 


if 


• • • 

111 


maga 


mage 


\ magi 


magj 


magu 


a 


iv 


magal 


magel 


1 magil 

1 


magol 


magul 


if 


V 


maqa 


maqe 


maql 


maqo 


maqii 

1 




Pluriel: 


mad'^e, mad*i 







Les variantes mayre, mayri et mayru s'expliqueront 
d'elles-mêmes au chapitre des substantifs. 

Les pronoms possessifs se placent après le sub- 
stantif; ex. : rawadam mad^ini Vaqa-mayru (mon chien 
a perdu son collier). 

3. Pronoms démonstratifs. — Ce sont les 
mêmes que les pronoms personnels: ils se placent 
généralement après les substantifs, et on ne les met 
devant que lorsqu'on veut donner encore plus d'em- 
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phase à la désignation de Tobjet; ex.: raivadu-du 
(ce chien-là). En tout cas, on ne les emploie que 
lorsqu'il est nécessaire de préciser spécialement un 
objet parmi d'autres, et ils ne sauraient être con- 
fondus avec un soi-disant article défini, qui n'existe 
pas en foui. 

4. Pronoms relatifs: qo, no, 

5. Pronoms indéfinis: qoy no^ et surtout dinn 
(cela), avec sa variante mum, 

IV. RACINES 

Lorsqu'on analyse les mots de la langue foule, 
à l'exception des pronoms et particules, ainsi que 
des mots étrangers, et qu'on élimine tous les suffixes 
qui ont servi à les former et à les déterminer, on 
arrive à un élément irréductible que j'appellerai la 
racine: cette analyse est rendue relativement facile, 
bien qu'elle présente encore certaines difficultés, par 
le fait qu'il n'y a pas, ou peut-être qu'il n'y a plus, 
de préfixes dans la langue, et que, comme consé- 
quence, tous les mots commencent par la racine; 
mais, d'autre part, elle est souvent rendue assez 
pénible par les nombreuses contractions qui se sont 
produites, surtout dans la dérivation des substantifs, 
où, p. e., on trouve luide (chose) pour huldey de 
sorte que, si on n'avait pas le plur. qulle, il serait 
impossible de reconnaître la racine hul-. Les mots 
qui résistent à cette analyse sont évidemment des 
mots mal entendus, mal transcrits ou mal copiés, 
qu'une révision intelligente fera certainement rentrer 



14 GRAMMAIRE FOULE 

dans les règles générales: en tout cas, le nombre 
des mots qui confirment ces règles est assez consi- 
dérable pour que je n*aie aucun doute sur Texacti- 
tude des principes que je pose. 

Les racines de la langue foule se présentent sous 
deux formes bien distinctes: 

1. Les unes, et c'est le plus grand nombre, se 
composent invariablement de deux consonnes sépa- 
rées par une voyelle obligatoire, comme war- (tuer) ; 
je les appellerai racines bilitères, le mot ne devant 
pas être pris exactement dans le sens que lui donne 
la grammaire arabe. 

2. Les autres, encore assez nombreuses, se com- 
posent de trois consonnes, dont les deux premières 
seulement sont séparées par une voyelle, comme 
naiig' (saisir): je les appellerai racines trilitères, avec 
la même restriction sur le sens de ce mot. 

J'appellerai première, deuxième ou troisième radi- 
cale, selon la place qu'elles occupent, les deux ou 
trois consonnes qui forment la racine: la voyelle 
qui sépare les deux premières s'appellera voyelle 
radicale. 

Toutes les racines ont, par elles-mêmes, une signi- 
fication verbale, soit qu'elles expriment une action, 
soit qu'elles expriment un état ou une qualité, comme: 
fen- (mentir), wod- (être rouge), werl- (jeter). 

Le changement de la voyelle radicale amène, 
d'habitude, un changement complet dans la signi- 
fication de la racine, comme : ^ar- (venir), Vr- (borner), 
*/r- (remuer), *or- et ^ur- (vivre); cependant, comme 
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on le voit par cet exemple même, il y a des cas 
de formes doubles en a et <f, /et e, a Gt û, « et 0, 
les formes en e, 0, devant être considérées comme 
des affaiblissements des formes fortes en a y i, u. 
Quelquefois, la forme forte semble être tombée en 
désuétude comme racine verbale, et nous ne possé- 
dons que la forme affaiblie: j'en citerai ici un exemple 
assez curieux. La racine rew- (suivre, obéir), a 
donné le verbe rewde, le nom du genre commun 
debbo p. dewo (femme), et, pour n'en citer qu'un, 
le nom neutre rezvel (femelle), tandis que nous 
n'avons pas de forme verbale de la racine razv-^ 
mais le fait que cette dernière a donné le mot 
rawadu (chien), dont on peut dire que c'est, par 
excellence, l'animal qui suit et qui obéit, ne prouve- 
t-il pas jusqu'à l'évidence que, à l'époque reculée 
où le chien reçut son nom, la racine raw- avait 
précisément la signification verbale attribuée au- 
jourdhui à la racine reiv-. 

Parmi les racines que je classe comme bilitères, 
il en est un certain nombre, et des plus importantes, 
qui semblent être formées par un redoublement de 
la deuxième radicale, comme ^add- (apporter) ; c'est 
ainsi, du moins, que les compilateurs les ont écrites 
d'après leur oreille. C'est aussi d'après mon oreille 
que je préfère remplacer la consonne double par 
une consonne emphatique et écrire 'ad-; le fait 
que la consonne emphatique n'apparait que là est un 
argument contre ma notation, je le sais: mais il y 
a, d'autre part, le fait que la deuxième radicale cesse 
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d'être emphatique lorsque la racine est prolongée 
par un complément thématique, ce qui semblerait 
prouver qu'il n'y a là qu'un artifice de prononciation. 
Toutefois, je laisse indécise la question de principe. 
Dans l'hypothèse du redoublement de la deuxième 
radicale, ces racines seraient, en réalité, des racines 
trilitères, mais d'une espèce particulière, et je les appel- 
lerai racines sourdes, toujours par imitation de la 
grammaire arabe. 

Faut -il considérer les racines bilitères comme 
seules primitives, et ranger alors les racines trilitères 
dans la classe des dérivés dont nous allons nous 
occuper? Ou bien faut- il, au contraire, admettre que 
les racines trilitères sont seules primitives, et que 
les racines bilitères en proviennent par la chute de 
la deuxième ou plus souvent de la troisième radi- 
cale, par suite de l'usure de la langue au cours des 
siècles. La question est difficile à résoudre d'une 
manière péremptoire, en l'absence de tous monu- 
ments anciens de la langue. La première hypo- 
thèse est spécieuse et séduisante, en raison de sa 
simplicité apparente, et c'est celle que j'avais adoptée 
d'abord, malgré certains inconvénients que je ne 
me dissimulais pas; mais, après un examen attentif 
du Vocabulaire, j'ai dû me décider pour la deuxième 
hypothèse, que je considère comme la seule vraie. 
On pourrait, au moyen des racines bilitères, arriver 
à reconstruire certaines racines trilitères tombées 
en désuétude: c'est ainsi que les racines dad- et 
dog' (s'enfuir), démontrent l'existence d'une ancienne 
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racine trilitère dagd-, ayant eu le même sens; mais 
le procédé serait peut-être un peu hasardé. 

J'aurai à revenir plus loin sur certaines formes 
qui flottent entre les racines bilitères et les racines 
trilitères; mais il ne faut pas oublier que la racine 
trilitère est caractérisée par l'absence de toute voyelle 
entre la deuxième et la troisième radicale, ce qui 
exclut certains groupes de consonnes trop rudes 
pour les oreilles délicates des Fouis. 

V. THÈMES 

Les racines, et j'entends par là aussi bien les 
racines bilitères que les racines trilitères; les racines, 
dis-je^ qui expriment généralement des idées verbales 
simples, ont besoin de certains compléments pour 
exprimer les idées verbales accessoires ou dérivées: 
j'appellerai thème la forme que prend la racine ainsi 
prolongée par des suffixes. La langue foule emploie, 
comme suffixes, trois consonnes, reliées ou non à 
la racine, selon le cas, par de simples voyelles de 
liaison, qui ne font nullement partie du suffixe; on 
obtient ainsi les trois formes dérivées suivantes, que 
je numéroterai 2, 3 et 4, réservant le nombre i pour 
les racines trilitères, et laissant les racines bilitères 
sans numéro. 



2© forme 



I) 



>» 



RACINES 

haU (parler); 

Hd' (être dur) 
yar^ (boire); 

sam- (tomber) 
</?7û^ (être assis) 



SUFFIXES 
n 



THÈMES DÉRIVÉS 

haït' (se répéter en par- 
lant); tîdet' (durcir) 

yarti' (abreuver); samin- 
(faire tomber) 

cTodir' (s'asseoir) 
2 
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Le / de la 2e forme représente particulièrement 
ridée d'habitude, Tidée intensive ou fréquentative, 
comme on pourra le voir dans les listes de verbes 
données plus loin: toutefois, lorsque la racine ex- 
prime une idée intransitive, il arrive fréquemment 
que la 2 e forme exprime Tidée transitive correspon- 
dante; d'autres fois, elle a le sens passif. 

La 3e forme est, à peu d'exceptions près, un 
causatif pur et simple, toujours reconnaissable. 

La 4e forme comporte l'idée réfléchie, l'idée de 
réciprocité ou d'alternance, ou quelque autre idée 
analogue, qu'on peut aisément conclure du sens de 
la racine. 

En dehors des formes simples que je viens d'in- 
diquer, on peut encore former, à volonté et pres- 
que à l'infini, des thèmes complexes, par la com- 
binaison et même la répétition des trois suffixes: 
on en trouvera de nombreux exemples plus loin, 
et je me contenterai d'analyser ici un cas assez 
curieux. La racine lom-, dont nous n'avons pas 
d'exemple verbal, mais que je crois n'être qu'une 
variante afiaiblie de la racine lam- (régner, gou- 
verner), donne successivement: 2. lomt- (succéder 
au pouvoir); 2. 3. lomton- (faire succéder au pou- 
voir); 2. 3. 2. lomtont- (faire succéder souvent au 
pouvoir); 2. 3. 2. 4. lomtontir- (faire succéder sou- 
vent et réciproquement ou alternativement au pou- 
voir); cette dernière forme est employée, dans un 
des textes que je donne plus loin, à propos de deux 
chefs rivaux qui sont nommés conjointement almamis, 
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pour régner chacun à tour de rôle pendant un an. 
On remarquera que toutes les consonnes employées 
dans ce thème sont justifiées étymologiquement; 
toute consonne qui ne serait pas dans ce cas serait 
orthographiquement fausse: en outre, les consonnes 
qui suivent la racine ne peuvent être que /, ;/ ou r, 
toute autre consonne dénotant un mot étranger, ou 
tout au moins mal entendu et mal transcrit. 

La forme lomt-, que j'ai dérivée d'une racine 
hypothétique lom-, pourrait aussi bien être une 
racine trilitère indépendante: dans le cas où une 
racine trilitère a pour troisième radicale une des 
consonnes t, n, r, il peut y avoir indécision; dans 
ce cas, cependant, la forme trilitère serait lont-. 
Mais voici un exemple tout différent : le mot soqtirgal 
(cleO vient d'un thème qui peut être noté i. 4. soqtir- 
ou 2. 4. suqtzr-\ mais la variante sutirgal (clef) 
montre que la première notation est la bonne, la 
racine bilitère sut- provenant évidemment, par la 
chute de la deuxième radicale, de la racine trilitère 
soqt- ou plutôt suqt-. Il n'est pas toujours facile 
d'établir cette distinction: mais, lorsqu'il y a une 
voyelle de liaison avant le suffixe, toute indécision 
cesse, et on est sûr d'avoir affaire à une forme 
dérivée. 

VI. LOIS PHONÉTIQUES 

Les racines et les thèmes, simples ou complexes, 
servent à former les verbes, ainsi que les substantifs 
et adjectifs des deux genres, sans autre altération 
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que Taddition, avec ou sans voyelle de liaison, de 
certains suffixes ou désinences; mais il y a à tenir 
compte des lois phonétiques de la langue, et nous 
pouvons, au point où nous en sommes arrivés, 
examiner les principales d'entre elles, sauf à y re- 
venir à Poccasion. Je crois utile de faire observer 
ici de nouveau que, la langue n'ayant pas de pré- 
fixes, tous les mots, sans aucune exception, com- 
mencent invariablement par la racine. 

La loi phonétique la plus importante de la langue 
est celle que j'appellerai «loi de permutation géné- 
rale» : elle affecte la première radicale, lorsque celle- 
ci se trouve être l'une des consonnes \ f, A, r, s, 
Wy y. Dans ce cas, au pluriel des verbes, au pluriel 
des noms du genre neutre et, par un renversement 
remarquable, au singulier des noms du genre com- 
mun, la première radicale se change respectivement 
en l'une des consonnes g, p, q, d, t\ b, d\ Le 
tableau suivant fera parfaitement comprendre les 
résultats de cette curieuse loi: 



RACINES VERBALES 




NOMS DU GENRE NEUTRE 


*«r- (vivre) . . . 


. . pi. 


gur- 


'^uro (ville) .... pi. 


gure 


fen- (mentir) . . 


• • » 


pen- 


fenade (mensonge) . „ 


pénale 


hal' (parler) . . 


• • >j 


qal- 


hala (parole) . . . „ 


qalad*e 


rew' (obéir) . . 


• • n 


dew- 


rewel (femelle) . . „ 


dewde 


sod' (acheter) . . 


• • « 


fod- 


soggu (achat) . . . „ 


foduli 


waw' (vaincre) . 


• • n 


baw- 


wawgu (victoire) . „ 


. bawuli 


yim- (chanter) . 


• • n 


cTim- 


yimol (chanson) . . ,, 


dHmdi 



NOMS DU GENRE COMMUN 

gurdo (vivant) . . .pi. '^urbe 
penoo (menteur) . . „ fenobe 
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qaloo (parleur) . 


. p]. 


halobe 


debbo (femme) . . 


• Y> 


rewbe 


Vodoo (acheteur) . 


' n 


sodobe 


bawo (vainqueur) 


• w 


wawbe 


(Timdo (chanteur) 


• n 


yifiiobe 



Cest donc toujours au singulier des verbes et 
des noms neutres, mais au pluriel des noms du 
genre commun, qu*on sera sûr de trouver la première 
radicale. J'appellerai «consonnes à permutation» 
les lettres, *, /*, h, r, s, w, y, et «permutantes» les 
lettres g, p, q, d, t\ b^ d\ Il est bien entendu 
que la première radicale, à moins d'être une con- 
sonne à permutation, reste immuable, même si c'est 
une permutante. 

La loi de permutation générale n'est pas toujours 
rigoureusement observée au pluriel des verbes; ainsi, 
on entendra: 'o wti (il a dit), be bti (ils ont dit), 
mais très souvent aussi be wi^iy peut-être, dans ce 
cas, par dissimilation. D'autre part, le singulier du 
genre neutre, lorsqu'il exprime une idée collective, 
générique ou abstraite, et que, de ce fait, il n'a 
pas de pluriel, prend fréquemment, quelquefois même 
exclusivement, la permutante du pluriel, tout en con- 
servant la finale caractéristique du singulier; ex.: 
^ andal et gandal (connaissance, savoir); gonga 
(vérité), au lieu de ""onga-, gawri (grain, mil), au 
lieu de 'awri^ le pluriel gawdi ayant ici une autre 
signification. 

Lorsque la deuxième radicale est une consonne 
à permutation, il arrive quelquefois qu'elle semble 
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obéir à des règles analogues à celles qui régissent 
la première radicale; mais c'est souvent plutôt un 
cas de dissimilation , ainsi que nous le verrons ci- 
après. Cependant il y a des cas indiscutables où, 
la première radicale étant une consonne immuable, 
la deuxième radicale obéit à la loi de permutation 
générale, comme dans: iiof-uru (oreille), pi. nop-ù 
D'autre part, des permutations inexplicables de la 
deuxième radicale, p. e. y en ^, fournissent des formes 
latérales souvent très gênantes, comme gayde et 
^gasde (finir), à côté de gasde (creuser), sans parler 
de qoygal et ^qosgal (pied). 

Lorsque la première radicale, ou la permutante, 
se trouve être l'une des consonnes b, d, g, il arrive 
quelquefois que le pluriel du verbe prend la nasale 
correspondante; ex.: '^ 'art (il est venu), be gari 
et plus souvent be gari (ils sont venus). Le sin- 
gulier des noms neutres prend aussi assez souvent 
la nasale, lorsque la première radicale est l'une des 
lettres b, dy g, mais sans que ce soit une règle ab- 
solue; ex.: geloba (chameau), plur. gelodi. 

Lorsque, dans la formation des substantifs et des 
adjectifs, deux consonnes différentes viennent à se 
rencontrer sans être séparées par une voyelle de 
liaison, il y a tendance à l'assimilation, sans qu'on 
puisse cependant poser une règle générale pour 
savoir laquelle des deux consonnes s'assimilera à 
l'autre; quelquefois même il y a double assimilation. 
Lorsque, au contraire, deux consonnes semblables, 
notamment deux d, se trouvent séparées par une 
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voyelle de liaison, il y a tendance à la dissimilation. 
Enfin, une consonne peut se modifier sous l'influence 
d'une consonne antécédente, ou disparaître com- 
plètement avant ou après une autre consonne. Ces 
divers phénomènes ne pourront être traités utile- 
ment que plus loin. 

Dans la formation des adjectifs, sous l'influence 
de la première radicale du substantif qualifié et 
dans le but d'obtenir une assimilation plus ou moins 
approximative, la première radicale de l'adjectif subit 
quelquefois des variations telles que, combinées, 
dans certains cas, avec d'autres variations de la 
deuxième radicale, elles arrivent à rendre la racine 
presque méconnaissable. C'est ainsi que la racine 
wod' (être rouge) devient d'abord "^od-^ par suite 
de la chute de la première radicale, qui ne laisse 
que son aspiration; ces deux formes wod" et "^od- 
donnent, au genre neutre, les pluriels bod- et god-, 
lesquels engendrent à leur tour deux autres singu- 
liers bod' et god-, de sorte que nous voilà en pré- 
sence de quatre formes du singulier et deux formes 
du pluriel: au genre commun, nous aurons les sin- 
guliers bod- et god-^ et les pluriels wod- et "^od-. 
Si on ajoute à cela que, dans ce cas particulier, la 
deuxième radicale se dissimile fréquemment en d* 
sous l'influence d'un d subséquent séparé par une 
voyelle de liaison, lorsque ce n'est pas ce deuxième 
d lui-même qui se dissimile, on comprendra qu'il 
y a de quoi jeter une certaine confusion, au moins 
momentanée, puisque Tadjectif peut prendre, à la 
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rigueur, de iio, minimum, à 232 formes différentes, 
ainsi qu'on le verra plus loin. Ce sont ces ano- 
malies apparentes que F. a expliquées en disant 
«qu*il serait trop long de chercher à les expliquer»: 
j^espère arriver à les expliquer d'une manière pres- 
que aussi simple, mais un peu plus scientifique. 

Les thèmes les plus compliqués ne contiennent 
jamais qu'une voyelle radicale, toutes les autres 
étant de simples voyelles de liaison: le choix et 
le placement de ces voyelles de liaison semble 
n'être guidé que par des principes d'euphonie in- 
stinctive et habituelle, si je puis m'exprimer ainsi; 
toujours est -il qu'il serait bien difficile de formuler 
une seule règle précise à ce sujet, et les exceptions 
seraient nombreuses. On peut cependant dire, en 
principe, que chaque suffixe consonantique doit être 
isolé par une voyelle de liaison : toutefois, outre les 
groupes obligatoires vtb, nd, 71g, de la première 
forme, on peut occasionnellement grouper l'une des 
consonnes dy t, n^ avec une autre consonne anté- 
cédente; les groupes de trois consonnes sont interdits. 

VIL VERBES 

Les racines et les thèmes servent, je l'ai déjà 
dit, à former les verbes, par l'adjonction de certains 
suffixes ou certaines désinences: j'appellerai «verbes 
primitifs» ceux qui sont formés avec les racines, et 
«verbes dérivés» ceux qui sont formés avec un 
thème; les uns et les autres se conjuguent de la 
même façon. 
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Infinitif. — L'infinitif se forme en ajoutant à la 
racine ou au thème, avec ou sans voyelle de liaison, 
le suffixe 'de\ ex. : ^ar-de (venir), ^eb-a-de (s^apprêter 
pour un voyage), "^eq-i-de (copier), '^</-«-<3^^ (apporter), 
bamir-de (se tenir droit, se dresser), ^ayn-u-de (faire 
paitre), "^eltan-u-de (subjuguer), etc. Au point de 
vue de la forme, cet infinitif est un nom verbal 
au pluriel générique, mais sans modification de la 
première radicale; au point de vue du sens et de 
remploi, il correspond exactement à l'infinitif français: 
mi yidi nyarnde (je veux manger). Mais, après un 
impératif, notre infinitif se traduit par l'impératif: 
yd, nam (va manger, c.-à-d. va, mange). 

La voyelle de liaison n'influe pas et ne peut pas 
influer, comme le prétend F., sur la signification 
du verbe primitif, par la raison bien simple que 
cette voyelle disparait devant les désinences des 
temps de l'indicatif, qui confondraient ainsi, dans 
une même forme, deux verbes de sens différent: la 
vérité est que, lorsqu'il y a en apparence une double 
forme de Tinfinitif à sens opposé, la deuxième 
radicale est une consonne emphatique dans l'un des 
deux cas, celui qui comporte la voyelle de liaison 
u\ on aura ainsi: totude (donner) et totide (rendre); 
Uidude (fermer) et ^udide (ouvrir). D'ailleurs, dans 
le dernier cas, la vraie forme est wudide (ouvrir), 
comme le prouve le dérivé nominal wndere (ouver- 
ture), plur. bude. 

Indicatif. — Sauf la permutation de la première 
radicale, quand il y a lieu, les temps de l'indicatif 
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n'ont, pour les trois personnes et les deux nombres, 
qu'une seule forme: il suffira donc, pour chaque 
temps, de donner la i. sg. Le tableau suivant 
indique les désinences propres à chaque temps, ainsi 
que les pronoms en usage: 

2. Aoriste éloigné: ml ^ar-i-no, ml '^ar-l-qo (je suis venu 

[il y a longtemps], j'étais venu). 

I. Aoriste immédiat: ml ^ar-l (je suis venu [à l'instant], je 

viens de venir). 
Présent absolu: mldo ^ar-a (je viens [en ce moment], 

je suis en train de venir). 

1. Futur immédiat: ?nl ^ar-ay (je viendrai [à l'instant], je 

vais venir). 

2. Futur éloigné: maml ^ar (je viendrai [plus tard], j'ai 

l'intention de venir). 

L'aoriste 2. n'est autre que Taoriste i., renforcé 
par l'un des pronoms indéfinis no, qo\ c'est ce que 
Barth appelle Taoriste énergique, je ne sais trop 
pourquoi. 

L*aoriste i. s'emploie dans un grand nombre de 
cas où nous employons en français le présent, lors- 
qu'on exprime une action ou un état qui a déjà 
duré un certain temps: c'est ce qu'on appelle ordi- 
nairement le temps historique. 

Impératif. — Voici le tableau des formes de 
l'impératif: 

Sg. PI. I. '^ar-en. 



c 



2. ar. 2. ar-e. 



La 2. sg. prend respectivement les désinences 
0^ «, lorsque l'infinitif a Tune des voyelles de liaison 
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^, u\ dans les autres cas, il n*y a pas de désinence: 
'^r (viens), cTodo (reste), "^ adu (apporte). 

Subjonctif. — Le subjonctif s'exprime au moyen 
du temps correspondant de l'indicatif, précédé de 
la particule yo (que): wt-o yo ^ aray (dis-lui qu'il 
vienne), avec pronom sous-entendu. 

Gérondif. — La particule ma, ajoutée à la racine 
ou au thème, avec voyelle de liaison obligatoire, 
forme un gérondif invariable, qui s'emploie aussi 
adverbialement: "^arima (étant venu), naloma (étant 
jour, de jour), moytima (étant malicieux, malicieuse- 
ment). Précédé du pronom personnel sujet, le 
gérondif remplace quelquefois l'aoriste: mi ""arima 
(je suis venu, littér. moi étant venu). 

Participe. — Le suffixe -do, ajouté à la racine 
ou au thème, avec ou sans voyelle de liaison, forme 
des participes du genre commun, actifs ou passifs, 
suivant le sens du verbe; ex.: '^ ardo (yenu), pidado 
(blessé), moletedo (maudit). Ces participes sont le 
plus souvent employés comme substantifs ou ad- 
jectifs du genre commun: une liste en sera donnée 
plus loin. Je ne connais pas de participes analogues 
du genre neutre, sauf quelques formes spéciales en 
'dam, sur lesquelles j'aurai à revenir. 

Formes négatives. — Les formes négatives des 
verbes s'expriment de la manière suivante: '^ ^ar- 
ait et quelquefois '^ ^ar-ani (il n'est pas venu); V 
""ar-ata et quelquefois '^ ""ar-à (il ne vient pas); *^ 
^ar-atay (il ne viendra pas); wata '^ar (ne viens 
pas), wata 'are (ne venez pas). 
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Forme interrogative. — L'interrogation ne s'ex- 
prime que par le ton de la voix; ex.: '^ nani (tu 
comprends; comprends-tu?). Quelquefois, cependant, 
on met à la fin de la phrase la particule 7îi (ainsi) ; 
on en trouvera des exemples dans les Petites 
phrases familières. 

Listes des verbes. — Je vais pour terminer ce 
chapitre, donner, par ordre de racines, deux listes 
de verbes usuels: la première comprend les verbes 
bilitères et sourds, ainsi que leurs dérivés; la deuxième 
comprend les verbes trilitères et leurs dérivés. La 
lecture de ces listes sera, je l'espère, instructive. 
Les formes latérales sont marquées d'un.* 

I. Liste des verbes bilitères et sourds, ainsi que 
de leurs dérivés: 

^abitde, attacher, lier, nouer. i 2, ^elitude, entourer (en pari. 
'^ebade, s'apprêter (pour un j d'une rivière); v. '^ilde\ 2. 3. 

voyage). ^eléanude, subjuguer. 

^ubude, enterrer. , "ilde, inonder. 

^adade & ^adide, être avant. ^ 'olde, être bleu. 
^adiidây apporter, rapporter. Udde, être chaud; 3. ^ulnude, 

^odde, demeurer, habiter. chauflfer;4.W/>û>, se chauffer. 

"'^'^udidef ouvrir; v. wudide, "^anide^ danser. 

"udude, fermer, enfermer, Umde^ se lever, surgir, se tenir 

boucher. prêt (à tout événement); 3. 

'^adhde, laisser; v. ^aVude\ 2*adH- 'imande, faire lever; 4. Umorde 

iudâ,a.h2indonner -j ;i/ad'inude, (V), provenir (de). 

céder (qqc, à qqn.). '^nmde, se lever. 

'od'ade, être important. ^ande, connaitre, savoir ; v, 'a«- 

* '^od'ude, être rouge ; v. wodde. dude, 
'udde, graisser. ^ende, allaiter; v. ^endiide, 

^udiide, dérober, voler. '/W*?, désigner, nommer, ap- 

4, ^a/ordâj s'excuser, pardonner. ' peler; 4. Unorde, médire. 
^ala, impers., il n'y a pas. ^ondej être, exister. 
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'^ aride y haïr, détester, faire du | 

mal (à qqn.). 
^apude^ accuser. 
^aqude, être entre, au milieu. 
V^/ûV, copier; 2. ^eqitade, copier 

souvent, apprendre, étudier, 

s'instruire; 3. ^eçinade, faire 

copier, enseigner. 
^arde^ arriver, venir; 2. ^arlude 

{to\ revenir (à); 2. -^/artinde, 1 

ramener, rassembler; 2. 4. 

^artirde, se rassembler. 
^erdâf borner, limiter. 
"^irde, remuer; 2. Uriude, remuer 

(qqc). 
'^ardâ, vivre. 
'^urdfff vivre, être vivant; 3. W- 

nude, faire vivre, nourrir. 
"^^asde, creuser; v. gasde, 
3. 2. "etintade, écouter. 
"^itude^ extraire, ôter; préparer 

(un message). 
^otudâ, être unique. 
'^afade^ être affranchi; 2. *tf^/- 

iadey gronder, pardonner; 

3. '^afinde^ affranchir (un es- 
clave). 
*^^afude, laisser, permettre; v. 

^acfUde, 
*^awdâ, semer, ensemencer. 
^iwide^ venir de, provenir de, 

dériver de. 
^aydây paitre; 3. ^aynude, faire 

paitre. 
**^/flV, pleurer; v. woydâ. 
2. beitude, être fertile, fécond. 
èebdâf être doux (de caractère). 
bobde, être facile; être doux 

(au goût). 



bubdâf être frais, froid. 
badadâf être près, s'approcher; 

3. badindey approcher; 3. 2. 

4. baduntirdey être près l'un 
de l'autre, se rapprocher. 

bedude, tendre, étendre (qqc); 
passer. 

* bodiide, pleurer; v. woyde, 

budUde, être châtré ; 3. bud'inde, 
châtrer. 

ba/de^ fermer. 

bo/de, être accoutumé; 2. boftudey 
s'accoutumer. 

3. baginede, tromper. 

baldCy être noir. 

beldây vouloir. 

bulde^ être sanglant. 

bamdef prendre; tenir droit, 
dresser ; 4. bamirdâf se tenir 
droit, se dresser. 

2. bantude, souffler (en pari, du 
vent). 

bondây être gâté, mauvais, mé- 
chant; 3. bonnudCy rendre 
mauvais, gâter, ravager; 3. 
bonande, nuire. 

2. boptude, balayer. 

boçde, tarder. 

bardg & barade, appuyer, s'ap- 
puyer; barade dam y se bien 
porter. 

birde^ traire. 

borde, tirer, arracher; 3. bomade 
{padde), mettre (des souliers), 
se chausser; 2. bortade^ ôter 
(souliers, vêtements). 

burde, surpasser; 4. burordCy^t. 
surpasser. 

bosde, boiter. 
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hetudey mesurer; 4. beHrde^ se 

mesurer. 
butide^ être gros, devenir gros, 

enfler. 
bawdef être après, hors. 
buwade, chier 
bayude, saluer, s'incliner. 
3, biyinde^ se moquer. 
boyde, être ancien; durer, durer 

longtemps. 
dabude, trouver, aller cher- 
cher; être répoque de la 

récolte. 
dadude, s'enfuir, s'échapper; v. 

dagdude, 
dedude, étrangler. 
dididâf marquer. 
dududfy battre. 

ded*ude, être tranquille ; se taire. 
defdâf cuire; 3. defnude, faire 

cuire. 

2. doftude^ suivre, accompagner 
(qqn.). 

dogde, courir, fuir; 3. dogtmde, 
mettre en fuite; v. dagdude. 

3. dugnude, pousser. 
daldâf quitter. 
deludey trembler. 

dulde, être circoncis; 3. dulnude, 

circoncire. 
* dimde^ être libre , noble ; v. 

rimde. 
danade t dormir; 2. danotade^ 

dormir longtemps. 
donde, avoir soif; v. dondude. 
dunde, rouler. 
danedây avoir, posséder ; danede 

soqla^ avoir besoin. 
dtinede, pousser. 



daqude, camper, établir un camp ; 
3. 2 4. daquiîtirde y camper 
en face l'un de l'autre. 

doqde, être borgne. 

duqde, faire du bruit, bavarder. 

darde & darade^ s'arrêter, se 
tenir; regarder; 2. dartude, 
chercher, s'informer; couver 
des yeux, regarder avec con- 
voitise; 3. damude, arrêter 
(qqn.); faire bâtir; introduire 
(qqc); ^.da7'orde, se regarder, 

dorade, baiser; v. dowrade. 

dasde^ ramper (sur le ventre). 

datde, être mou. 

difade, se prosterner (à genoux). 

dawde^ être matinal, matineux. 

diwde, voler, bondir, sauter. 

duwade, prier, remercier; rendre 
grâce; 3. duwatmde, bénir 
(qqn.). 

dayde^ être dupe, idiot; 3. day- 
niide, duper (qqn.); 3. 4. day^ 
nirtide, agir frauduleusement. 

doyde, tousser. 

d'e^ude^ débarquer; 3. d^ecnude, 
débarquerfdes marchandises). 

d*abde & d'abade, répondre, ac- 
cepter, consentir, croire; 3. 
d'abande, croire; 4. d^aborade^ 
répondre (à qqn. par un acte). 

d'ibdey naître; 3. d'ibinede, en- 
gendrer, enfanter; 3. 4. d'ibi' 
nirde, se reproduire (soi- 
même). 

* dbbde, récompenser; v. yobde, 

d'edudey partager. 

d^odade, rester, demeurer; être 
assis; 3. dWinudey faire as- 
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seoir, prier(qqn.) de s'asseoir ; 

(Todinude . . .V, nommer (qqn.) 

à (un emploi); 4. cTodirde, 

s'asseoir. 
dhdde, être long. 
d'i/dâ, éteindre. 

d'agudCt saisir, tenir, soutenir. 
d}jgdey tirer (de l'eau). 
dbgadet gérer; 2. dhgeiade, 

s'armer. 
d*ogede, avoir, posséder. 
dkgedgf être bossu. 
d'aide, rire ; 3. d*alnude, faire rire. 
d'aide & 2. d'elitude, monter (en 

pari, des gaz). 
d'ilde, mêler. 
dblde, coudre. 

cTulde, prier, dire des prières. 
(Pende, descendre. 
cTinude, teindre. 
d'onde, commencer. 
d'ipade, descendre. 
d'ipude, couvrir (un objet). 
d'aqude, ronger. 
dbqude, ajouter, joindre (qqc). 
d'arde, remercier; coûter. 
dhsde, être moins, diminuer. 
d'éludé, arriver, revenir; v. 

yotade, 
dUtude, rôtir; 3. d*utinude, faire 

rôtir. 
d*e2vde, regarder; venir voir, 

visiter; 2. d'ewtade, visiter 

(souvent); v. yewtade\ 2. 3. 

2. cTewtintade, examiner. 
* cTeyde, vendre ; v. yeyde. 
fade, être sourd. 
^Jî^de^ frapper ; v. Jidde. 
fabude, aider, assister (qqn.). 



fadde, attendre; être étroit. 

fedde, être lourd. 

fidde, heurter, battre, frapper, 

fustiger; blesser (avec une 

arme à feu). 
fodde, tirer (à soi); être égal, 

régulier. 
fudade, commencer; germer, 

monter (en pari, des plantes); 

se lever (en pari, du soleil). 
fed'de, passer, traverser; aller 

vers. 
fidde, jouer, s'amuser. 
fod'de, être maigre. 
fofde, respirer; 2, foflude^ sou- 
pirer; se reposer. 
fahude, être poussif. 
falade, vouloir, désirer, devoir, 
felude, se battre; tirer (sur 

qqn.); 3. 2. 4. feUntirde, 

échanger des coups de fusil, 

tirer les uns sur les autres. 
folude, vaincre, mettre en 

déroute. 
famude , comprendre (Fouta- 

Dyalon). 
"^ fende, mentir; y. funde. 
finde, être éveillé, s'éveiller; v. 

findide. 
funde, mentir; 2»funtude, abuser, 

tromper. 
faiide, être plus jeune, être cadet. 
fenude, être connu, expliqué; 

3. fenande, révéler, expliquer 

(qqc). 
2. fortude, étendre. 
fasde, bouillir. 
fesde, saigner; ^.fesande,%z\gntT 

(qqn.). 
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fusde, briser, casser, détruire. 

fitude^ se passer, arriver (en 
pari, d'un événement); 3. 
fitinde, frapper (en pari. d*un 
événement). 

fotude, être agréable, être d'ac- 
cord; rencontrer; ^. fotirde, 
se rencontrer, se réunir. 

fefide & feVude & 2. fefitude, 
fendre, partager, distribuer. 

fofude, étendre. 

fawde, exiger; avoir la fièvre; 
fawde baq, imposer, établir 
un impôt. 

fewde, être droit (non courbe); 
être juste, raisonnable; 3. 
fewnude, former, arranger, 
redresser; réconcilier; s'ap- 
prêter (pour un voyage); 3. 

2, fewnùidâf être prêt. 
fayde^ conduire, mener à; être 

gras. 
gabtidâf monter. 
gobude, être bleu, vert. 
gadde^ être de l'autre côté,au-delà 
gidïide, ressembler; 4. gid^irade, 

se ressembler. 
golude, travailler. 
gumdâf être aveugle. 
gaftdff être en-deçà. 
guqude, fermer. 
gasde^ creuser; être fini, finir, 

avoir réussi; v. gayde (pour 

le dernier sens). 
gattide & gâtude, mordre. 
gawdâf pêcher. 
gayde f être fini, finir, réussir; 

3. gaynudâf finir, terminer; 
user (complètement). 



habude, combattre, poursuivre; 

2. habtade, se défendre. 
kebde^ avoir recevoir. 

* 3. hebinde^ remplir ; v. hewinde, 
hubude^ briller, luire ; 3. hubande 

& hubinde, allumer; hubart' 

mi y allume -moi (p. e. une 

bougie). 
hadde^ empêcher; refuser; être, 

devenir acide, acre, aigre, 

amer. 
hod*ede, avoir faim. 
hefde, racler. 

3. hofnudey remercier (qqn.). 
hcUde, parler; 2. haltude^ parler 

beaucoup, parler souvent, se 

répéter (en parlant). 
helde^ casser, démolir. 
3. hilnide,. être actif, soigneux ; 

3. 2. hilnoiade, être laborieux. 
holde, montrer, indiquer; 3. 

holnude^ faire montrer, de- 
mander. 

hulde, craindre, être effrayé; 
oser; viser; 3. huUnde^ eff- 
rayer. 

2. hamUude, se retirer (qqpart); 
3. hamande, s'en aller à, se 
retirer à, aller vivre à, établir 
son home (qqpart); 4. ha^ 
mirde, s'établir, se fixer 
(qqpart). La rac. hant' rap- 
pelle singulièrement l'ang. 
home et l'ail. Heim. 

handây être digne; être néces- 

j saire, obligatoire, urgent, 

i utile; falloir; hande yetede^ 

être digne d'être loué, digne 

de louange. 
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hondet butiner; être, partir en 

guerre. 
huttde^ broyer, piler, mâcher; 

2. hmtudey mâcher habituelle- 
ment, chiquer. 

honede^ être courbe, tortu; être 

injuste. 

hunedây être gourmand. 

hipadâ, ramper; guetter (pour 
nuire); 4. hiporde, s'embus- 
quer. 

* hupude, allumer; v. hubude. 

hoçudây permettre. 

harde^ être rassasié, satisfait; 
ronfler; 2. hartade^ apaiser; 

3. harande, ronfler (?). 
hirdâi être soir ; 2. hirtadâf souper. 
horde, jeûner. 

kurde, sentir bon; 3. humade, 
sentir, flairer. 

hesde, être neuf, nouveau. 

hoside, choisir. 

heiide, rompre. 

hotide, s*en aller. 

2. hafUade, déjeuner. 

hofude, être riche. 

hawde, rencontrer, admirer, 
s'étonner; 3. hawntide, être 
extraordinaire, étonner (qqn.), 

4. hawrude, se rencontrer; 
V. hawtude, 

hewde, être plein; être nom- 
breux; 3. kewinde, remplir. 

hayde, fondre; 3. haynude, faire 
fondre. 

hcyde, être léger; soulever. 

labde, être propre; tondre; 
3. labinde, rendre propre, 
nettoyer; justifier (qqn.), se 



justifier, prouver (qqc); 3. 2. 
4. labintirde, se réconcilier; 
4. labtrde, se nettoyer. 

libde, abattre, jeter par terre. 

lubde, sentir mauvais, puer. 

ledde, mordre. 

ladtsde, être boiteux, boiter. 

lid'ede, roter. 

Hgde, travailler. 

lugde, crier. 

lelde, être lent, être tard. 

"^ lelade, se coucher; 3. lelnude, 
coucher (qqn.). 

lolade, se coucher. 

lamde & lamade, régner, gou- 
verner; 3. laminde, nommer, 
élire (un roi, un chef). 

limde, compter. 

2. lomiade, succéder au pouvoir; 
2. 3. 2. 4. lomtimtirde, se 
succéder alternativement au 
pouvoir, régner alternative- 
ment. 

lande, être salé; 3. lannude, 
saler. 

lonude, laver (des étoff'es); v. 
lontade. 

lepde, être humide, mouillé. 

laqde, suer, transpirer. 

lesde, être basj v, Usdude, 

litde, jouer de la flûte. 

loiade, se baigner; se laver; 
v. hmtade. 

lutede & lutude, manquer, être 
absent; rester en arrière. 

lawde, s'échapper. 

lewde, labourer. 

l(nude {feiel), charger (un fusil). 

luwade, s'abriter (de la pluie). 

3 
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ma^dCf bâtir (en maçonnerie ou 

en terre). 
me^de^ être nu; être vide. 
mabdCy menacer. 
tnubdâf fermer. 
moddâf avaler. 
mad^ude^ être égaré, s'égarer; 

3. mad*inde, perdre, égarer 

(qqn.). 
mid'ade & mid*ude ^ penser; 

rêver. 
mod^udef être bon; 3. mocTinde, 

faire du bien (à qqn.); boni- 
fier (qqc). 
mogde, être timide. 
tncUdey être heureux. 
moldât maudire; 2. moUtede^ être 

maudit. 
memde, manier; 3. memande^ 

fouiller; v. membade, 
mumdey être muet 
monde & munde, dormir. 
monede, attendre. 
munudây être patient, endurer; 

3. munindef soigner, avoir 

soin de (qqn.). 
tnaqade . . .^<7, conseiller (à qqn.) 

de (faire qqc). 
miqude & 3. miçinde, méditer. 
marde, posséder, détenir; 3. 

marande, tenir en réserve. 
morde^ renoncer à, abjurer. 
musde, se chagriner; se faire 

mal; 3. mtisnude, chagriner 

(qqn.); sucer (?). 
metudâf offenser,faire de la peine, 

chagriner. 
motudâf filer. 
tnutude (V), être absent, s'ab- 



senter (de); se coucher (en 
pari, du soleil). 

* mitiide, songer; v. mid^ade, 

mut^ude, sucer. 

mawde^ être grand; 3. mawnidât 
devenir grand, grandir; 3. 3. 
mawntnde, rendre grand, 
grandir, grossir. 

fftewdâf être simple (non rusé). 

mayde, mourir, expirer; être 
mort. 

moydâf être malicieux (acciden- 
tellement); 2. moytude, être 
malicieux (habituellement). 

nabde^ conduire (une armée). 

nibude & 2. nibiiude, rester, de- 
meurer, habiter; 3. nibinde, 
placer, établir (qqn. qqpart); 
4. nibirde^ s'établir (qqpart). 

nomade & nodude^ appeler. 

nad*dej être étonné, s'étonner. 

neldâf expédier (des marchan- 
dises). 

nulde, envoyer (qqn.). 

nande^ entendre, comprendre; 
éprouver, sentir; nandedûnqa, 
avoir soif; 2. 3. nantinde^ 
faire comprendre, interpréter, 
traduire. 

norde & 2. nortude^ éclairer, jeter 
une lueur; 2. 3. nortinde^ 
éclairer, allumer (une lumière). 

natde & natude, entrer, attaquer; 
2. 4. natutirde^ s'attaquer 
(l'un l'autre). 

4. netardâf être impoli, grossier. 

nitadâf se moucher. 

notude, obéir; obliger (qqn.); 
2. nototudef être obligeant. 
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nawdây conduire; porter, em- 
porter, transporter. 

nayde^ devenir vieux. 

neyde^ être sage, réservé. 

iiibde^ être obscur, foncé; 4. 
nibinde, obscurcir. 

2. necTUude^ oublier. 

iiagade, prier, supplier; deman- 
der (un cadeau); iiagade'' allah^ 
prier Dieu. 

nalde^ être jour, 

namde, manger. 

nanide, gratter. 

nenede, orner. 

norde, calomnier, 

iUiude, puiser (de Peau). 

nawde/èire malade. 

naztmdâf juger. 

iiowde & 2, iiowtade, coudre. 

çalude, être débauché. 

qirade, être jaloux. 

3. çurendâ, baiser. 

qesde, être dépucelée; 3. qesnide^ 

dépuceler. 
rede, cesser; 3. r/ende^ éviter. 
rabde, être court. 
radude, chasser, aller à la 

chasse; poursuivre, mettre 

en fuite. 
redudât concevoir ; être enceinte 

(femme), pleine (femelle). 
riddey péter. 

rugdây chasser, aller à la chasse. 
rUudCy aérer. 
remdây cultiver, jardiner. 
rimde, être libre, noble. 
randey être blanc; 3. raninde 

& rannudcy rendre blanc, 

blanchir (qqc). 



rendcy garder, veiller sur; 2. 3 

rentinde, dénoncer. 
rondey hériter. 

roqudey donner (en cadeau, en 
toute propriété); promettre. 

ruqde, se retourner; 2. ruqtudây 
retourner (chez soi). 

resde & resude, se marier, 
épouser. 

rotudây poser, replacer; 4. rO' 
HrdCy prendre place, s'accrou- 
pir (autour d'une table, d'un 
plat). 

rutudây retourner. 

rawdey suivre. 

reivdey suivre, obéir. 

riwde & rmude, chasser, ren- 
voyer, répudier; refuser, 
rejeter. 

seâde, être pointu. 

subade, teindre; v, suwde. 

sedde, être peu. 

si^adây secouer. 

soddây acheter, troquer. 

so^adây se laver (les mains). 

sududCy se marier. 

suçlade & sududây couvrir (un 
objet), se couvrir. 

4, saforde, (se) guérir. 

so/de, être fidèle. D'où le nom 
des Sofas [sofa p. sofadd), 

4. sigirdey humer. 

sogdty repousser. 

saladây refuser. 

seldây se bien porter, être bien 
portant; 3. selinde, guérir 
(qqn.> 

samdcy tomber ; 4. saminde, faire, 

laisser tomber. 

«7* 
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3. 2. 4. semintirde^ arriver en 

société. 
sumde^ brûler, incendier ; sutnde 

herde^ se repentir (brûler le 

cœur), 
sanide, plier. 
senidâf apparaitre. 
sinude, frémir; v. sinude, 
sanudâf tisser. 
sinude, trembler; v. sinude. 
sonudef secouer. 
sopude, hacher. 
3, sopinade^ s'accroupir. 
saqde, être dernier; 2. saqtide, 

être dernier (d'habitude). 

2. saqutudey être charitable. 
soqde^ broder; enfermer, fermer 

à clef; V. soqtude (pour le 

dernier sens). 
suqude, boucher. 
serde, quitter, divorcer, séparer; 

2. sertide, tirer (Pépée). 

3, somude, cacher. 

surde, s'abriter (du soleil); 2. 
suriade, se couvrir. 

susde, être brave; affronter, 
provoquer. 

saiide, être brave, hardi, cou- 
rageux. 

satude^ être difficile, rare, cher. 

sotude, libérer, racheter (un 
esclave). 

sutade, ouvrir ; 4. sutirde, s'ouvrir. 

sofude, déjeuner. 

3. sawnude, conseiller (qqn.); 
4. saivrude, délibérer, 

sewde, être fin, mince. 

sawade^ louer, prendre en lo- 
cation; 3. sownadey excepter. 



suwde^ teindre; v. subade. 

3. seyni (impers.), il était, il y 
avait. 

3. soynade^ guetter (pour ob- 
server). 

tdede^ fondre; 3. tdende, faire 
fondre. 

2. iabutude, être habituel; 2. 3. 
tabutinde, rendre habituel. 

tobde, pleuvoir. 

tubide^ pardonner; confesser; 
3. tubanude, demander pardon. 

tedde, être fort, lourd, puissant; 
être honoré, respecté, bien 
reçu; 3. tedinde^ honorer, 
respecter, bien recevoir. 

Hdde, être dur, solide; être 
ferme, énergique ; 2. tidetude, 
durcir. 

tudde, cracher; v. tutade. 

3. tudunde, camper. 

tad:*de & iad'ude, couper (en 
morceaux); couper (la re- 
traite); tendre une embûche, 
assaillir (qqn.). 

iid'adey espérer. 

ta/de, forger. 

ielade, descendre. 

iimude & 2. timotode^ être ac- 
compli, fini; 3. timinudey ac- 
complir. 

tinide & tinude, informer, in- 
struire; sentir; 2. tintude, 
découvrir, avertir; 3. iininde, 
& 2. 3. iinHnde, expliquer, 
avertir, informer. 

lunude, être sale; 3. tunnude^ 
salir. 

tequde, être épais. 
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iïqudâf être fâché, se fâcher; 

gronder ; être colère, violent ; 

3. tiqinde^ fâcher, irriter (qqn.)« 
torade^ demander, implorer. 
turade, se prosterner (à genoux, 

pour prier). 
iatadCy glisser, 
totide^ rendre, restituer. 
totude, donner (mettre dans la 

main). 
tutade, cracher, vomir. 
tofude, éclore (en pari, des 

œufs); 3. totHnde, couver. 
tawdây être présent; trouver, se 

trouver; iaïui^yo), il se trouva, 

il arriva (que). 
tayedâf cueillir. 
fonude, moissonner, récolter. 
Vuqude^ être jeune. 
* fusde, être dur ; être courageux ; 

V. susde. 
wiide & wCudey dire; 2. wteiade, 

être dit, se dire, s'appeler. 
wd^ude^ s'accoutumer; v. wowde, 
wadde, wadade & wadude, faire, 

mettre, etc.; wadde landam, 

mettre du sel, saler; wadade 

pu(*u, monter à cheval; wa- 

dude laèagal, mettre la bride, 

brider; ço*awadi7 comment 

te portes -tu? 3. wadande, 

faire (qqc.) pour un autre; 

3. 2. 4. wadimtirde^ faire (qqc.) 

l'un pour l'autre. 
wudide, ouvrir. 
wa/de, faucher. 
wofde^ aboyer. 
walde, waîude & 2. waîitiide^ 

aider, protéger; tâcher ; walde 



danaqiy veiller, passer la nuit 
(protéger le lit). 

welde^ être bon, doux, agréable 
au goût; plaire; 2. weltude^ 
jouir, avoir du plaisir, être 
content; 3. welinde, faire du 
plaisir (à qqn.); 4. weUrde, se 
réjouir. 

wilde & 2. wiltîidef être touffu. 

wolde, parler. 

wimde, avertir. 

3. wuminde^ ordonner. 

3. wannudef forcer à faire; p. 
wadnude (?). 

winde^ écrire; v. witidude. 

wonade, apprivoiser. 

wopude^ laisser, délaisser, aban- 
donner, lâcher; manquer, ne 
pas réussir. 

waçadef porter (sur soi). 

warde, tuer, 

wordâf être avare. 

"^wurde^ vivre, exister; v. 

wasde^ ne pas être ; wasde'^andudey 
ignorer (ne pas être savoir); 
wasde d*abde, douter (ne pas 
être croire). 

watde, jurer, prêter serment. 

watude, commencer. 

wetude^ être de bonne heure, 
de bon matin; commencer 
à faire jour; 4. weUrde^ se 
lever de bonne heure, au 
point du jour. 

ivitadef se plaindre (d'une dou- 
leur). 

woiide, être loin, 

ivulude^ souffler. 
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wawdrt pouvoir; vaincre; gagner 
(au jeu). 

wowdâi s^2iCco}iiVimtr\wowde{to\ 
agir (d'après); v. woude. 

wcyde, pleurer; v. ^oydâ, 

ycûdâf aller, marcher; ydde yeso, 
avancer (aller en avant) ;^<zV^ 
faggalf reculer (aller en 
arrière); ydde pufu, aller à 
cheval; 4, ydrude, aller çà 
et là. 

yide & ytudâf voir. 

yobde^ payer; se venger, être 
vengé; 3. yobnade, venger. 

yidde & yi^udey aimer ; désirer, 
vouloir. 

yaddâf être modeste; ^.yodinde, 
rendre modeste. 

yadïtdây être large. 

yfd*idâf oublier; 2. -yed'itude, 
oublier complètement. 

yod^ude, être fin, rusé. 

ya/de, être doux (au toucher). 

yegiide & 2. yegiïude, agir avec 
indifférence (envers qqn.). 

yalde, être sorti; 2. yaltude, 
sortir. 

yildef se promener, être étourdi, 
éprouver un étourdissement; 
z.yilotode, se promener, errer, 
vagabonder; ^.yilinde, étour- 
dir (qqn.). 

yolde, noyer. 

4. yamirde [yo\ prier (qqn. de 
faire qqc). 

yimde, chanter. 



yande, attaquer, tomber (dans, 
sur); ^.yannude^ faire tomber. 

yende^ récompenser. 

yinade, nager, traverser à la 
nage. 

yondâf être assez, suffire; se 
monter (à tant). 

yaçudfy presser, hâter. 

yardâf boire; yarde iabaqi, fumer 
(boire du tabac); 2. yartude, 
fumer; ^^yarfiude, faire boirCi 
abreuver. 

yerdCt être semblable, res- 
sembler. 

yordâf être (à) sec, sécher; 3. 
yarnude, faire sécher, des- 
sécher. 

yurde, v. yorde (?), 

yetede, être honoré, loué, re- 
mercié, respecté; 3. yetinde^ 
honorer, louer, remercier, 
respecter, témoigner de la 
reconnaissance. 

yitade, se chauffer. 

^ yotade^ arriver; v. d'elade, 

yawde, être prompt, rapide, vif, 
vite; se dépêcher, se hâter, 
se presser; être méprisable; 
^.yawnude^îdàxt hâter,presser. 

2. "^ yewtadCy causer (aver qqn.); 
V. d^ewtade, 

yiwde^ chavirer. 

yayde, être lumineux, luire; 3. 
yaynude^ rendre lumineux, 
faire luire. 



yeyde, vendre, commercer. 

2. Liste des verbes trilitères et de leurs dé- 



rives : 
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I. 'ombudey fermer. 

I. ^andude, connaitre, savoir; 

1 . 2. ^anditude^ être exactement 

instruit de (qqc.); I. 2. 3. 

^anditande, faire savoir, donner 

à comprendre; i. 3. ^andinude, 

faire connaître, informer. 
I. ^endude^ allaiter. 
I. '^ardade, guider, conduire, 

commander. 
I, ^awd'udâf pagayer, ramer. 
I. bambude^ porter (sur son dos, 

p. e.- un enfant). 
I. bendude^ cuire, être cuit. 
I. bangudâf être en vue; I. 3. 

bangindâf faire voir, montrer 

(qqc). 
I. bantude^ souffler (en pari, du 

vent). 
I. boptude, balayer. 
I. barmude, blesser. 
I. besdude, augmenter. 
I. dabnide, empoisonner. 
I. doftude^ suivre, accompagner 

(qqn.). 
I. dagdude^ s'enfuir. 
I. dugnude, pousser. 
I. dandude, délivrer; être oint; 

1. 3. dandinude, oindre. 
I. dondude, avoir soif. 

I. dingude^ bander. 

I. duqdude, se disputer, se 
quereller; i. 2. duqdetede^ 
se quereller (habituelle- 
ment). 

I. dowradCf baiser. 

I. d*ambadey se révolter, trahir; 

2. d'amboiadâf trahir (habi- 
tuellement). 



1. dhngude, lire ; I. 3. d*anginude, 

faire lire, enseigner à lire. 
I. dbngude, être d'accord. 
I. d'annude^ purger. 
i./altade, distinguer, isoler. 
1,/embude & Jombude^ raser; 

I. ^, ftmborde, se raser. 
l.findide^ s*éveiller; i. 3. fin^ 

dinde, éveiller, réveiller. 
i./ortudâf étendre. 
\,fewdude, combiner. 
I. gondtide, croire ; l. ^.gondinde, 

faire croire, persuader. 
I. hUnide, être actif, soigneux; 

I. 2. hUnoiade^ être laborieux. 
I. handude^ être libéral, géné- 
reux. 
I. hundudây broyer, piler, 

mâcher. 
I. hangade, être bête, fou, sot. 
I. kersude, être honteux. 
I. hirsudâi ^aire honte. 
I. hawd'ude, hésiter. 
l. hawtude, rencontrer; i. 2. 

hawtUudâf se rencontrer; i. 

2.3. hawtitande, serencontrer, 

s'assembler; i. 3. hawtinde Ce), 

arriver (à), atteindre. 
I. lumbade & lumbude, nager; 

passer, traverser (à la 

nage). 
I. landade & landode^ demander, 

interroger, s'informer. 
I. lontade, laver, se laver. 
I. îeptade & leptude, souffrir; 

punir. 
I. lesdude, être bas; i. 3* ^^^' 

dinde, abaisser. 
I. membade, tâter. 
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l. murlidâf être rond; i. 3. 
murUndâf arrondir. 

I, mustude, se chagriner. 

1, nangude^ prendre, saisir. 

1. namlude (yatnlude ?), em- 
prunter, prêter, 

I. nangude, être méchant 

1. nastudCi écorcher. 

I. riftude^ décharger (une bête 
de somme). 

I. rugdude, chasser, aller à la 
chasse. 

I. rendudây réunir; s'assembler, 
s'associer, se réunir; 1. 3. 
rendinde^ rassembler, mêler. 

1. rindude, charger (une bête 
de somme). 

I. rondade^ charger (sur sa tête). 

1. rugdude, retourner, se retour- 
ner. 

I. rartudit trouver. 

1. 4. si/torde, se souvenir. 



I. 3. semtinde^ gagner. 

I. soqlude & i. 4. soqlirde^ avoir 

besoin, être prêt. 
I. soçtude, enfermer, fermer 

à clef. 
I. suçtude, ouvrir. 
1. sawtude^ développer (un objet). 
I. tintude découvrir, avertir; l. 

3. Hntinde^ expliquer, avertir, 

informer. 
I. windude, écrire; 1.3. winda" 

nude, faire écrire. 
I. 2. waqlUadiy se retourner. 
I. werlade, jeter, lancer (qqc). 
I. warnude^ être en sueur, suer, 

transpirer. 
I. wostadâ, changer, échanger; 

accepter. 
i.waylude^ forger; chavirer, 

renverser. 
\,yeUude, accorder. 
l,yantudef passer. 



Les listes précédentes renferment, pour éiinsi dire, 
la quintessence des vocabulaires publiés jusqu'à ce 
jour: j'y ai ajouté quelques formes provenant de 
mes souvenirs ou résultant de l'examen des dérivés 
nominaux. On y remarquera un certain nombre 
d'anomalies, dont plusieurs sont peut-être plus 
apparentes que réelles: au surplus, quelle est la 
langue qui n'a pas ses anomalies? 

Les verbes étrangers sont traités comme les ver- 
bes pouls; voici les plus employés: 

barqude & 3. harqinde bénir; nafigide, être hypocrite; ar. 

ar. iiî;b. ^ jij. 

y^^mWif, comprendre ; ar. A-^d. ^. salminde, saluer; ar. *i-»*J« 



VIII. SUBSTANTIFS 4I 

idbude, être fatigué; ar. \^>^M \tosqindey ruiner, rendre pauvre; 
3. tabinde^ fatiguer, torturer. ar. j^^X-CUj, rac. (^^X<to. 



VIII. SUBSTANTIFS 

En principe, tous les substantifs se forment, tant 
au singulier qu'au pluriel, en suffixant à une racine 
ou à un thème le pronom personnel qui convient, 
c-à-d., pour le genre commun, ' o au sing., be au 
plur.; pour le genre neutre, Tun des 21 pronoms 
personnels au sing., de ou di au plur. Le pluriel 
se forme directement, et d'une manière absolument 
indépendante du singulier: il n'y aurait donc pas 
grande difficulté, s'il n'était survenu, dans l'usage, 
une foule de contractions et d'assimilations, qui 
rendent la recherche de la racine souvent très diffi- 
cile, et qui vont nécessiter quelques explications sur 
chaque genre en particulier, ainsi qu'un classement 
minutieux. Le mode de formation des substantifs 
est toujours vivant dans la langue, et tout indigène 
un peu intelligent peut aisément adapter un mot 
nouveau à une idée nouvelle: ainsi, Barth, voulant 
faire traduire le mot «poumon», que les indigènes 
ne connaissaient certainement pas, a dû expliquer 
à son interprète que c'était l'organe de la respiration ; 
aussitôt, de la racine/^- (respirer), ou plutôt du 
thème dérivé fo/t- (respirer habituellement), l'inter- 
prète a formé sans hésiter le mot foftoqi (ce qui 
sert à respirer), que tout indigène comprendra 
dans ce sens. 
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Il est Utile et nécessaire de répéter ici, de la 
manière la plus emphatique, qu'il n'y a pas d'article 
dans la langue foule, absolument comme en latin 
et dans la plupart des langues slaves: le substantif, une 
fois formé, a aussi bien le sens défini que le sens indéfini, 
et le pronom démonstratif, qu'on ajoute dans certains 
cas bien précis, ne saurait être considéré comme un 
article; ex: dhdirgal {chaÀs^, une chaise, la chaise), 
dbdirgal gai (cette chaise, c.-à-d. la chaise celle-là, 
et non une autre). Les théories du Rév. Reichardt 
sur l'état indéfini et l'état défini sont de pure in- 
vention et doivent être soigneusement écartées. On 
voit, par l'exemple que j'ai donné, que le pronom 
démonstratif doit être le même, pour chaque nom, 
que le pronom personnel qui a servi à former le 
nom : il est donc très utile, dans un grand nombre 
de cas de contraction et d'assimilation, de connaître 
exactement ce pronom; je l'indique autant qu'il 
m'est possible. 

A. GENRE COMMUN 

Au genre commun, on suffixe donc - o pour le 
sing., 'be pour le plur, le plus souvent avec la 
voyelle de liaison -é?-, d'autres fois avec assimilation 
ou contraction au sing., et, dans quelques cas, avec 
changement de -o en -qo sous l'influence d'une 
gutturale antécédente; la liste suivante énumère et 
explique tous les cas: 

gudb p. gud'^o, voleur, fripon; gamoOf danseur; ^amobe, 
pi. '^ud^be, \ ganddo, savant ; ^andobe» 
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gandindoj instructeur; '^andinobe, 
gano p. ganoj ennemi; "^aiîbe, 
gorqo p. goroy homme, mâle; 

'^orbe, 
gurqo p. guro, garçon; ^urbe. 
gotdo, homme unique, même 

individu; ^otube, 
gaynaqo p. gayndo, berger; 

^aynobe, 
àudh p. bud*^o, eunuque; bud*be, 
bambdo^ bonne d'enfant (c.-à- 

d. celle qui porte l'enfant à 

califurchon sur son dos); 

bambobe, 
bonndoy prodigue; bonnobe, 
bonandoj homme nuisible; bo- 

nanobe, 
àutdûf gros homme; butobe, 
de/do, cuisinier; defobe, 
doqo p. doqOi borgne; doqiibe. 
duqdo, bavard; duqobe, 
dardo, surveillant; darobe. 
d*angindo, maître d'école ; 

d*anginobe, 
d*iwo p. d*vivOy pu celle, vierge ; 

d*iwbe. 
pdo p. pd'^Oy sourd ; fdbe, 
pod*o -p.pod^'^o, homme maigre; 

fod*be. 
petnbdoy barbier ; fembohe. 
pefido, meiitQMX i fenobe. 
puntdOf trompeur; funiobe, 
pano p. paito, cadet; fanbe, 
puiieo, iumesiu ; /unebf, 
pewd^do y homme industrieux ; 

fewdbbe. 
genio p. gent'Oy épouse légi- 
time. 
gasdo, fossoyeur; gasobe. 



gawdoy pécheur (nom de caste) ; 

gawobe, 
qoddoj musicien (instr. à cordes); 

hodobe, 
qaldoy parleur, bavard; hahbe, 
qandoqoy homme libéral; han- 

dobe. 
quno p. qunOy gourmand; 

hunbe, 
qirdoy homme jaloux; [hirobe ?) 

qirobe, 
qordoy espion; horobe, 
lab^Oy charpentier (nom de caste); 

labbe, 
lad*oo boiteux; ladbbe, 
liidoy musicien (instr. à vent); 

liiabe, 
mdoy maçon (pour cases); mdbe. 
tnab^o, tisserand (nom de caste), 

mabbe, 
mod*o p. Tnod*^Oy homme bon; 

modUbg. 
mumoy muet; tnumbe, 
mufundo, nourrice; muninobe. 
mewo p. mewoy homme simple ; 

mewbe, 
nantindoy interprète; nantinobe. 
netaroy homme impoli; neiarbe. 
nawdoy juge; iiawobe, 
daddoy chasseur; radobe, 
demdo cultivateur; remobe, 
dimo p. dimoy homme libre; 

rimbe. 
denooy gardien; renobe, 
debbo ^,dewo, femme, femelle; 

rewbe, 
diwo p. dvwoy veuve, femme 

répudiée; riwbe, 
foddoy acheteur; sodobe. 
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Vafroo, médecin; sajrobe. 
faiioOy tisserand; saiiobe, 
tedindoj homme respectueux; 

tedinobe, 
iiqdOf homme colère, violent; 

tiqobe. 
totoo^ tributaire; totobe. 
baddo, cavalier; wadobe, 
binddoy écrivain; windobe. 
bardOf assassin; warobe. 
bawo ji.bawo, vainqueur; wawbe. 



d'ado, marcheur; ydobe, 

dbdb p. dbd^'^Oj homme fin, rusé ; 

yod*be, 
d*tmdo, chanteur ; yimobe. 
d*imo p. d imOf compagnon ; 

yimbe, gens. 
d'indu, prostituée, putain \yinobe, 
deido, homme reconnaissant ; 

yetobe. 
d'eydo, commerçant, marchand; 

yeyobe. 



On remarquera que la loi de permutation générale 
est rigoureusement observée, peut-être même un peu 
trop rigoureusement; car je crois, par. ex., que 
qiro a pour plur. qirobe, et non hirobe, ce qui 
ramène à une racine qir- (être jaloux), et non à 
hir-, qui a une autre signification. La plupart des 
compilateurs ont écrit -owo au lieu de -6 O] mais je 
considère mon orthographe comme plus conforme 
à la prononciation, et aussi à Tétymologie. 

A côté des substantifs dont je viens de donner 
la liste, il en est d'autres qui, au point de vue de 
la forme, sont des participes en -do^ plur -bc] la 
plupart d'entre eux sont même de vrais adjectifs, 
mais pouvant être employés comme substantifs. 
J'en donne donc ici la liste complète, que je n'aurai 
pas à répéter au chapitre des adjectifs: 



godido, voisin; pi. ^odibe, 
god'ado, important; ^od'abe. 
godudo, rouge; ^odube, 
gardido, chef, supérieur; *ar- 

dibe, 
gurdo, vivant; *urbe. 



gaVado, esclave affranchi; 

^afabe, 
biddo p. bido, enfant, fils; 

bibe. 
baled'o p. baledo, noir; baUbe, 
bondOf méchant; bonbe. 
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baracTo 8c barocTo p. barado & ba^ 

rodo, ouvrier, domestique ; 

barobe, 
burnad*o p. bumado, potier; 

burnabe. 
betedoy aisé, riche; betebe. 
baVidOy sous-chef; bafiJbe, 
boydo, ancien; boybe, 
dadidoj esclave fugitif, dadibe, 
dogudo, esclave fugitif; dogttbe, 
danotadoj dormeur; danoiabe, 
duqdetedoy querelleur; duqdetebe. 
dhdidoj esclave; d*adibe, 
dhlnido, ridicule; d*alnibe, 
d*uldOf pieux; d*uîbe, 
d'ambotodo, traître; d*ambotobe, 
d*iwdOf jeune fille; d*iwbe. 
pidadoy blessé ; fidabe 
pgnotodo, faux ; fenotobe, 
péwdo, juste, raisonnable ; fewbe, 
pewfiUidOy ^TQi*y fewnitîbe, 
paydidOj sérieux ; /aj/diâe. 
gumdo, aveugle; gutnbe, 
gondudOf croyant; gondube. 
gawtodOf pécheur; gawtobe, 
qabetedOf guerrier; habetebe, 
qoddo p. qobdo, étranger, hôte; 

hobbe. 
qod'adoj affamé; hod*abe. 
qUnido, soigneux, actif; hilnibe, 
qilnotodoj laborieux; hUnotobe, 
quldoy poltron; hulbe. 
quUnidOy terrible, effrayant ; 

hulmibe, 
qando, digne; hanbe. 
qangado, bête, fou, sot ; hangabe» 
qordoy captive, esclave femelle ; 

horbg, 
labdo, propre; labbe. 



leldOf lent; le^e, 
lamdOi roi, gouverneur; ïambe, 
lumbotodo, nageur; lumbotobe. 
mid*otodOy penseur; mid'oiobe, 
mogido, timide; mogibe. 
tnalado, heureux; malabe. 
moletedoy maudit; moletebe, 
ntortudOy apostat; mortube. 
musido, parent; musibe; v. plus 

loin musirado. 
mafudOf captif, esclave mâle; 

mafube, 
mawdoj ancien, chef, adulte; 

tnawbe. 
maydoy cadavre humain; maybe, 
neddo, individu, personne, quel- 
qu'un; s. pi. 
nuladOf envoyé, messager; nU' 

labe, 
nototodOy obligeant; nototobe, 
nawed'o p. nawedo, vieillard; 

nawebe, 
nayd*o p. naydo^ âgé, vieillard; 

naybe, 
neydOy sage, réservé; neybe. 
nangudo, méchant; iiangube, 
fïawdo, malade; iiawbe, 
qaludo, débauché; qalube, 
qesnidOf veuve, femme non 

vierge; qesnibe. 
danedb p. danedo, blanc; ranebe, 
fudidoy épouse; sudibe, 
fofiîtdoy fidèle; so/tube, 
taqtido, dernier; saqtibe, 
t^aqutodo, charitable; saqutobe, 
f*usdOj brave, hardi; susbe. 
fatudoy brave, courageux, hardi; 

satube, 
Vutido^ concubine; sutibe. 
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tedudo, fort, puissant ; iedube. ' beltudo, content ; weUube, 
timoiodOf accompli; timotobe, wambado p. bambado, musicien 



tunudoy sale; tunube, 
tawadOf présent; tawabe, 
towdOf de haut rang; tombe, 
t^ugadozhv.suça, enfant ; fuqabe, 
baditodOy cavalier; waditobe. 
boded'o p. bodedo, rouge ; wodebe. 
balitudo, aide, assistant ; walUube, 
beldo, gai, joyeux; welbf. 



(nom de caste)} wambabe. 
borodo, avare; worobe. 
d^obnotodo, vengeur; yobnotobe, 
d*iddo & d*idido, ami ; yidibe, 
d*odinido, modeste; yodinibe. 
dHlotodo, vagabond; yilotobe. 
d*erdo, semblable ; yerbe. 
d^awadOy méprisable; yawabe. 



II est bien entendu que, à Texception des mots 
qui désignent spécialement l'homme ou la femme, 
tous les autres peuvent être masculins ou féminins, 
suivant le cas, mais sans distinction de forme. 

Si on compare les mots des deux listes précé- 
dentes avec les verbes formés des racines ou thèmes 
correspondants, on verra combien, la plupart du 
temps, la corrélation de sens est étroite; l'individu 
est ordinairement désigné par un de ses attributs 
ou par l'action qu'il accomplit habituellement: le 
maître d'école est «celui qui enseigne à lire,» le 
médecin est «celui qui guérit», etc. Les nuances 
les plus délicates de sens sont souvent observées: 
ainsi, la racine simple ^^ze^- (pêcher), fournit le mot 
gawo (homme de la caste des pêcheurs, sans que 
pour cela il soit nécessairetnent un pêcheur); mais 
c'est la 2 ^'^' forme gawi-, c.-à-d. la forme d'habitude, 
qui fournit le mot gawtodo (pêcheur de profession). 

On remarquera que, en dehors de l'application 
de la loi de permutation générale, les modifications 
phonétiques sont relativement peu nombreuses et 
peu compliquées au genre commun. 
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Comme les relations de parenté et quelques autres 
sont essentiellement réciproques, en ce sens que, si 
Samba est le parent ou le voisin de Bilal, en re- 
vanche Bilal est aussi le parent ou le voisin de 
Samba, la plupart des mots qui expriment ces re- 
lations sont formés au moyen de thèmes de la 
^hne forme: ces mots se présentent, au singulier, 
sous la forme de substantifs, avec le suffixe - Oy ou 
sous la forme de participes en -do, avec voyelle 
de liaison -a-, le pluriel étant le même pour les 
deux formes; quelques-uns ont aussi une forme 
abrégée au singulier. En voici la liste: 



^inernCo & Hnerado abr. '/«a, 

mère, tante; 'inerabe. 
^esira^o & '^esirado abr. Vjtf, gen- 
dre (F) ou beau- père (B.); 

pi. ^esirabe, 
bahirdo & babirado abr. baba^ 

père; babirabe, 
badirdo & badirado, neveu (fils 

de sœur), badirabe, 
baduntirdo & baduniiradOf voisin ; 

baduniirabe, 
dendirdo & dendirado abr. dendOf 

ami du père. 
g'uPirdo & gid*irado abr. g'uTay 

autrui, semblable; gid*irabe, 
goprdo & go^rado abr. go^o^ 

tante; goprabe, 
gendirdo & gendirado^ époux, 

mari; gendirabe, 
higoterdo & higoterado abr. higo- 

ami; higo/erabe, 
mamirdo & mamirado abr. maniai 

grand-père; mamirabe. 



minerdo & miiîerado, frère cadet, 

minerabe, 
musirdo & musirado abr. musido, 

parent; musirabe. 
mawnirdo & viawnirado abr. 

mawnOf frère aine ; mawnirabe. 
qawurdo & çawurado abr. qawOf 

oncle (frère de mère); qawu" 

rabe, 
qeynirdo 8içeyniradOf beau- frère ; 

qeynirahe. 
seynirdo & seynirado, ami; sey^ 

nirabe, 
tanirdo & tanirado abr. tana^ 

aïeul (F) ou petit-fils (B); 

ianirabe, 
bandirdo & bandirado, frère; 

wandirabe, 
dbmirdo & dbmirado abr. dbntf 

chef, maitre, seigneur; yami- 

rabe. 
yumirdo Biyumiradô 2X)r, yuma, 

mère ; yumirahe. 
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Le pronom-suffixe possessif s'ajoute à la forme 
abrégée, avec contraction, s'il y a lieu; ex.: ta?iam 
p. tana- am (mon aïeul): il ne s'ensuit pas, pour 
cela, que ia?iam soit le singulier de tanirabe^ comme 
le donne F. dans son vocabulaire inconscient. 

11 sera question plus loin des mots composés et 
des mots étrangers appartenant au genre commun. 

B. GENRE NEUTRE 

Au genre neutre, on suffixe l'un des 2 1 pronoms 
personnels de classe pour le sing., l'un des pronoms 
de, di, pour le pluriel. Mais ici, beaucoup plus 
qu'au genre commun, les formes normales et primi- 
tives ont subi de nombreuses modifications phoné- 
tiques, et nous allons avoir à entrer dans des 
détails plus minutieux: toutefois, il faut que nous 
présentions d'abord quelques observations générales. 

La première question qui se présente est celle 
de savoir si, d'après le pronom personnel suffixe 
au singulier, chaque classe de substantifs a une 
signification générale: il est probable qu'il en était 
ainsi à l'origine; mais, par suite de l'accroissement 
du vocabulaire, et aussi pour diverses autres causes, 
le désordre et la confusion se sont produits. Il y a, 
cependant, quelques règles générales à ce sujet: le pro- 
nom ba sert à désigner la plupart des grands quadru- 
pèdes; le pronom gai sert à former les augmentatifs 
et les noms d'instrument; le pronom gel forme les 
diminutifs, ceux-ci ayant au pluriel une désinence 
toute spéciale en -qon^ qui peut se changer en 
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-nqoh, 'lohy 'Oh\ le pronom gol forme des noms 
verbaux. 

Le pronom suffixe du pluriel subit de nombreuses 
variations: tantôt il conserve sa forme pleine; tantôt 
la consonne initiale s'assimile à la consonne précé- 
dente, cette assimilation étant de règle après un /; 
tantôt elle s'assimile ou se dissimile en / ou en (f, 
le plus souvent sous Tinfluence d'un d antécédent; 
tantôt, enfin, elle disparait complètement. Il serait 
bien difficile de poser à cet égard des règles précises, 
au moins dans l'état encore rudimentaire dans lequel 
se trouve notre connaissance de la langue, et l'usage 
restera, jusqu'à nouvel ordre, le meilleur guide. 
On remarquera que le pluriel conserve toujours 
intacte la deuxième radicale, que le singulier perd 
ou assimile souvent. 

Les sous -classes ii. 2. et ii. 3. présentent, au 
singulier, une particularité importante à signaler 
immédiatement, et surtout à expliquer: comme les 
suffixes 'de et -di pourraient, surtout une fois déna- 
salisés, être confondus avec les suffixes du pluriel 
'de et 'di et avec le suffixe -de de l'infinitif, on ne 
les laisse subsister que là où la confusion est im- 
possible; partout ailleurs, on les remplace par les 
variantes -re et -ri, La sous-classe ii. S, sans doute 
par simple analogie, présente le même phénomène, 
avec la variante -ru, ce qui, en définitive, porte à 
24 le nombre des suffixes de classe et de leurs 
variantes. Le pronom démonstratif ne subit pas de 

variation. 

4 
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Et maintenant, nous allons examiner les divers 
cas de formation du singulier des substantifs du 
genre neutre: il est bien entendu qu'en disant que 
la racine ou le thème restent intacts, nous réservons 
formellement les cas où la loi de permutation 
générale est appliquée. 

I. Racine ou thème intact, voyelle de liaison, 
suffixe (ou variante) intact: 



'uderâf pagne ; pi. gude p. giidde. 
'udude, trouble. 
^alire, sang des menstrues. 
*elori, chèvre; ^elod'e p. ''elode. 
'ulago, cri; gulaîi p. guladL 
^anerâf tombeau; ganed^e p. 

ganede. 
^açtide, milieu. 

^asagalf hanche ; gasale p. gasade. 
buduruy gourde (pièce de 5 fr.); 

buddi. 
àud'irij bœuf châtré; bud'i p. 

bud'dù 
bud^adi, âne châtré. 
belere, gras (de la viande). 
bonere, mal (chose mauvaise); 

bonde, 
baqere^ argile, limon, vase. 
botari, repas du matin, dîner. 
buViqOf flux, écoulement. 
dabude, hiver; dabule p. dabude. 
dàbugoîy rivière. 
dadugaly ceinture, 
ded'ere, silence. 
danaqit lit. 

dundurUy tambour, tamtam. 
dirago, tonnerre ; dirait p. diradi, 
dh'agOy lendemain. 



d'eegol, débarquement. 

d*abere, noix de palme ; d*abi p. 

d'abdi, 
d'obari, provisions, vivres. 
d^iigere, bosse. 
d'amiri, petit mil noir. 
d'ambere^ hache; d'ambe p. 

d*ambde. 
d'ipudâf camp, bivouac; d*ipule 

p. d'ipude. 
d'opéré, tapis. 
d^oqude, gage, billet. 
d'are de, sable. 
d'awdiri, mouton, bélier; dhwdt 

p. d'awddi. 
d'iwode, orage, tornade. 
fededu, doigt ; pedeli p. pededi, 
fidade, charge de poudre. 
fodere, graine de melon; 

podde. 
fofadu, haleine, souffle, soupir. 
foftere, âme. 
fenade, mensonge. 
fasire, parties sexuelles de la 

femme. 
fitadu, âme; pUali p. pitadù 
feVere, part, partie, moitié. 
fayade, pot (pour la cuisine). 
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fayagel, petit pot (pour Teau); 

J>ayanon. 
gertere^ arachide, pistache ;^-?/'/^ 

p. gertde. 
gertore, poule; gertode. 
hubere^ étage; qubbe p. qubde, 
hadare, tablier; qadade, 
hodere, étoile; qode p. qodde, 
holiire, vêtement de guerre. 
hîilude^ cloche; qulde, 
kinere, nez; qine p. qinde. 
kunduqoj bouche; qundude, 
honodUf chose tortueuse; qonoii 

p. qonodi, 
hiradây souper; qirade, 
kHade, année; qitale p. qitade, 
kafetari, déjeuner. 
labagalf mors, bride; iabaie p. 

labade, 
lad'ere, boiterie. 
Hmore, compte commercial ; 

limod*e p. itmode, 
leptugalj punition; îeptule p. 

lepiude. 
laqere, sueur, transpiration. 
laiudéf fronde; latuli p. latudi, 
lafirij couscous. 
mad^erâf éclair; mad^e p. mad*de. 
mod'ere^ bonté, générosité. 
marore, riz. 

nofuruy oreille; nopi p. nofdù 
neneqo, gros mil. 
nedugelj petite calebasse; nedu- 

qon. 
naïade, jour; nalde, 
nalugUy jour; iialdi, 
namaqOj piment, poivre. 
nawore, jugement; nawod'e p. 

nawode. 



\patuqi, acacia vérek; patude, 
! qofîigal, coutume, tribut; qojle 
p. qofde. 

I qologal, plaine basse cultivable. 

I 

qetogulj crème. 

qayede, urine. 

rawadUf chien; daiuadù 

sabere, tombe; VaJfed'i p. fabedi, 

sabudzt, nid; Vabuli p. VabudL 

sudare, couverture; fudad*e p. 

fîidade. 
safadiiy lynx (Herpestes fas- 

ciotus); fafale p. fafade, 
sa/are, remède, médecine. 
s amer e y bout. 
suqore, bouchon; Vuqode. 
suqudUf cheveu ; VuquU^, fuqudi, 
sawere, rosée. 
téede^ campement de Maures; 

te'^ele p. tiède, 
tobere, goutte d*eau. 
tudude, campement (pour la 

saison); tudule p. tudude, 
tufitde, comptoir de commerce, 

escale; tuf de, 
iimagOj paupière ; timah-ç, timadi, 
iepere, talon; tepe p. tepde, 
teqere, colère. 
totugaly restitution. 
tutuqiy salive. 

wdere, fagot, barbe du menton. 
madère, petite vérole. 
wudere, ouverture ; bude p. budde* 
wod'ere, lapin, lièvre; bod*e p. 

bod*de. 
wiltude, fourré épais; biltude, 
wolide, mot, parole ; bolide & bolle 

p. bolde, discours, langage. 
waludu, chat; buludi. 
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watore^ serment; baiocTe p. 
baiode. 



yenarii récompense salaire ; 
cTenacTe p. cTenade. 



watadUf trompe, trompette \butali \ yontere, semaine ; yonie "^.yontde. 

p. buiadi, yorede, syphilis. 

woVode & wofore, œuf; bofode. *yitere, feu, œil; d'iie p. d^iide, 
yaagelf caravane. yewedty désert, solitude. 

yitere^ œil; d*iUe p. d*iUde, \yeyore, commerce. 

J'ai compris dans cette catégorie les noms en -re, 
-ri, -ru, dont le suffixe- variante est réellement intact. 

2. Racine ou thème intact, voyelle de liaison, 
suffixe dénasalisé: 



^abugo p. 'abugOj joue; gabule p. 

gabîide, 
^aladu p. ''aladti, corne; gaîadù 
bad*eba p. bad'eba, lance; bad'i 

p. bad^di, 
belade p. belade, volonté. 
barodi p. barodl, lion; barode. 
barogel p. barogel, petite bête; 

bareqon, 
dubiidi p. dubttdi, merde. 
dambugal^. dambugal, ouverture, 

porte; dambttde. 
daqtidi p. daqiidi, mâchoire. 
d'olagol p. d*olagol, naufrage (en 

sombrant). 

/udode\>./udode, commencement. 

geloba ^*geloba, chzxnQOM'y gelodi, 

gertogalY>,gertogai, poule \gertode. 

hundiigal p. himdugal, pilon; 

qundude, 
hundugol p. hundugol, bouche 

(Soudan); qitndule^.qîindude. 
hotonde p. hoimide, anneau, 

boucle d'oreille; qoione p. 

qotonde. 



musigol p. musigol, chagrin. 

nafigal p. nafigal, hypo- 
crisie. 

nedîide p. iiedude, cuiller, cale- 
basse. 

qiqide p. qiqid^, après-midi, 

soirée. 
; sabudu p. sabudu, nid ; t^abtili 
p. Vabudi. 

samude p. samude, hérisson; 
famule p. Vamude, 

songude p. songude, défaite (d'une 
armée). 

soiigîi p. soiigu, rançon; totule 
p. Voiitde, 

sofugol p. sotugol, déjeuner. 

taqugol p. taqiigolf tache, souil- 
lure; taqi p. taqdi. 

towude p. ioTdUJtde, hauteur. 

falugel p. Vabigel^ ruisseau; 
Valuqoii, 

Vaîiba p. Valiba, .Niger (c.-à-d. 
le grand fleuve). 

famaba p. famaba, boa con- 
strictor; famadi. 
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tuindugol p. windugolf écrit, 

manuscrit; bindude, 
bindirgol p. windirgol^ plumes à 

écrire (coll.). 
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watnde p. watude, troque. 
yariugal 1^, yartugal, pipe; d'ar- 

iîile p. d'artude, 
yetode p. yetode^ race (par le père). 

Bien que le pronom-suffixe soit dénasalisé, il n'en 
reste pas moins reconnaissable. 

3. Racine ou thème intact, pas de voyelle de 
liaison, suffixe intact. 



'^orde^ troupeau. 
gawri-ç,''awrif grain, blé, rail; 

gawdif cosses de gonatier. 
barUj carquois ; bai p. badt. 
bubri^ ombrage, fraîcheur. 
bomri & bomri, vierge, pucelle. 
berdâf cœur; berde. 
bowçi, baobab; bowde, 
bowgu, moustique; bowdi. 
dude, île; du' de. 
domrUf rat; domdi, 
danqi^ lit. 
donqa^ soif. 
dawgal, corbeau. 
diiuri & dvwrîf volatile ; diwe p. 

dvwde, 
diwçay singe, babouin; diwd'i 

p. dîwdù 
dcyrUf toux. 
db/dâf troupeau; dh/de, 
dïimri, miel. 
dbwrf, meule, tas; d^ozue p. 

cTowde, 
d'eyre, marché. 
d'eygoly feu. 

femborqiy rasoir; pemborde, 
fawgal & pawgal. fièvre. 
gUdUi ver; gUdi, 



gasqa & gasqa, fossé, trou, 
puits; gasde. 

gosqly civière; gosde. 

kdre, tête; qoe p. qdde, 

habrCy guerre, combat. 

hanqij veille (journée précé- 
dente). 

qorqa p. horqa. Jeûne. 

^<^V<^» grand pot (pour l'eau); 
Iode. 

lebre, chevelure, poils. 

lewm, lune, mois; lebbi p. 
lewdi. 

lizure, aigle, épervier; liwe p. 
liwde. 

mawdey grandeur. 

na/qe, aisselle; nafde, 

Ttebre, haricot; iiebbe p. nebde. 

iiibre, obscurité. 

liamri, nourriture. 

myre, dent; niyd^e p. nlyde. 

qosgal, V. qoygal. 

qoiurlf parfum. 

qoygal & qoygol, jambe, pied; 
qoyde. 

sdre, ville; t^ae p. t^dde, 

somre, mite; t'orne p. fomde. 

il dey front; iide. 
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furqiy fumée. i wonqe, âne. 

fewgUf guépard; Vewdi. \wirgo, côte; birdi, 

VowgUy léopard, panthère, tigre; [ytre^ vue. 

towdi, yorqoy sécheresse. 

Vffwri^ bœuf porteur. | d'eydit pi., marchandises. 

J*ai compris dans cette catégorie les noms en 
-re^ -ri, -ru, dont le suffixe-variante est réellement 
intact. 

4. Racine ou thème intact, pas de voyelle de 
liaison, suffixe dénasalisé. 



^odirde p. '"odirddy habitation. 
^^i^ V* ^S^^i brouillard. 
^etidUf p. '^endu, sein, mamelle; 
^endi. 



damgel p. damgei, petit chevreau 

mâle; davKjon. 
demgal p. demgaly langue; 

demde. 



Undg p. indey nom. dande p. dan de , rivage. 

goiiga p. 'onga, vérité (ce qui dende p. dende^ melon d'eau ; 



est). 



gongol p. 'ongûlf récit (ce qui çfondi p. dondif cendre. 



defte p. dende. 



a été). 
'^ordu p. ^ordit, pouce, gros or- 



darorgal p. darorgal, glace, 
miroir; darorde. 



teil ; gori p. gordi. d^odirgal p. dbdirgalf siège, 

boggol p. boggoly corde; bogdi. \ chaise; d'odirde. 

ba/dep. ba/de, journée de marche ; dbggu p. dhggu^ commerce. 

ba//e p. ba/de. druide p. druide ^ prière. 

baldi p. baldij parc à bestiaux. dTandi p. d'andi, fer. 

baqangel p. baqangel^ boite, d'angirdu p. d'angirdUy école; 

caisse; baqanqoii. d'angirdi. 

beiirgal p. betirgal^ mesure; d'Honda p. d'o?tdef syphilis. 

betirde. dHrgol p. dHrgol, pillage. 

defgol p. de/golf cuisine (art d'awgal p. d'awgaly pintade; 

d'apprêter les mets). d''awld p. d'awde. 

definirdii p. définir du, cuisine, d^awgol p. d^awgoî, propriété. 

fourneau de cuisine. (feygu p. d'eygu, vente. 

dalde p. dalde, (étoffe) écarlate; fodMe p. fod'de, maigre (de la 

dalle p. dalde. viande). 

duldu p. duldii, broussaille. gabgal p. gabgal, mâchoire. 
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gabirgal p. gabirgal, escalier; 

gabirdi. 
gengol p. gengoly tribu. 
gongol p. gongolf larme; gondi. 
habirgal p. habirgai, arme. 
habtorgal p. habtorgal, arme. 
hulde p. huîde^ crainte. 
hande p. hande, jour actuel. 
^^W<f p. hende, tortue; qene p. 

qende, 
hiporde p. hiporde^ embuscade. 
horde p. horde^ calebasse; ^^v^ 

p. qorde, 
hurgoli^, hurgolf odeur, parfum. 
kowgo p. howgOj palissade; 

çowle p. çowde. 
howgol p. howgol, palissade; 

qowle p. qowde. 
labingol p. lablngol, assurance, 

certitude. 
lubgol p. iubgol, mauvaise odeur ; 

lubdi. 
ladde p. /a^^Sf, désert. 
ligorgal p. ligorgaly outil; //- 

gorde, 
lamingol p. lamingolf élection 

(d'un roi, d'un aima mi). 
iesde p. /<fjfl5?, poussière, terre. 
lesdi p. /<?Jâ4', poussière, terre. 
laivirgal p. lawirgal^ gouvernail. 
/?;/<// p. leydi, terre, contrée, 

pays; leyde. 
mddi p. wû^V'» muraille. 
maburgel p. maburgel^ serrure. 
mofîgol p. mongol^ sommeil. 
mungol p. mungoly patience. 
tnawba p. mawba, éléphant; 

mawde, 
mayde p. mayde, mort (fém.). 



I nibirde p. nibirde, demeure, do- 
micile, habitation. 

naworde p. nawordây jugement. 

nowgal p. fiowgal, aiguille. 

^^/^<?/ p. qelgoly bris, avarie; 
qeldù 

^^gS^ P' ^^Si(>i chasse. 

rw/d^i? p. rulde, nuage; </«/? p. 

dulde 
sifiorde p. sifiordey mémoire 

(fém.). 
solde p. ji?/^, membre viril. 
sumbude p. sumbude^ calebasse 

(moyenne); fumbule p. /*«»«- 

bîide. 
singo p. j/»^^, vin de palme. 
soqtirgal p. soqtirgal, clef; /^<7^- 

tirde, 
sergal p. sergal, divorce. 
sutirgal p. sutirgal, clef; /'2«- 

tirde. 
sazvdu p. sawdu, ballot, paquet; 

^azc/// p. fawdi. 
Uilde p. /w/d^^?, colline, montagne ; 

I /«//? p. /«/(!/(f. 

I tondu p. tondu, lèvre ; /^«/ p. 

///r(/« p. turdu, case (ronde 

en paille); turdi, 
tewba p. tewba, pou; tewdù 
Vaggal p. Vaggaly dos, derrière ; 

/'fl^/^ p. Vagde, 
Voggu p. /'6|^//, prix, valeur. 
fengal p. fengal, sable. 
/\?«ûï p. /'^«^/, poudre, farine. 
Veygal^. t'eygal, canard sauvage. 
luq/du p. wafdu, faucille ; bafde, 
windu p. wîndu, écriture. 
zuazvgu p. wawgUy victoire. 
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(Tobdi p. yobdi, paiement. 
yemorde p. yemorde^ fenêtre. 
yendu i^,y^ndu, sein, mamelle; 
d*endL 



yawdi p. yawdij trésor; d^awdi, 

richesses. 
d'eygu p. ytygUf vente, traite, 

commerce. 



Bien que le pronom-suffixe soit dénasalisé, il n'en 
reste pas moins reconnaissable. 

S. Racine ou thème intact, pas de voyelle de 
liaison, chute de la consonne du suffixe: 



^ud'o p. ^ud^gOf huitre; gud'e p. 

gud*de, 
'amol & gamol p. 'amgol, danse. 
^andal & gandal p. ^andgai, 

connaissance, savoir. 
*endu p. mdduy sein, mamelle; 

^endi p. ^enddi, 
^uro p. ^urgo, ville, village; 

gure p. gurde, 
gural p. '^urgal, grand village. 
gotel p. 'otgel, unité, harmonie. 
bubu p. bub-gUf mouche; bubi 

p. bubdi, 
bedel p. bedgel, petite bête; 

bedon p. bedçoii, 
bad*el p. bad'gel, serpent; bad^i 

p. bad*di, 
bad*ol p. bad'gol, serpent; bad'i 

p. bad*di, 
bafal p. bajgal, porte; bafad'e 

p. bafade. 
bahi p. balgu, brebis, mouton; 

^fl// p. baldi. 
bolol p. bolgolf rue; ^^/// p. 

boldi, 
botel p. botgel, petit chevreau 

femelle. 
^«// p. ^/^/, enflure. 



bowal p. bowgalf plaine. 
buwal p. buwgalf cuisse; ^z/w^. 
d?<?<5âs/ p. dobgal, outarde; dobbe 

p. dobde, 
dadol p. dadgoly racine, nerf; 

daddi, 
dadul p. dadguîy pou. 
dudal p. dudgal, école; dudde, 
de7ital p. dentgalj réunion, so- 
ciété, entourage; ûfe«/^ p. 

dentde, 
duqo p. duqqOf bruit, querelle. 
ûVï/a/ p. datgalf chemin, " route, 
^///a/ p. duigal^ vautour; duie 

p. dutde, 
defatal p. deiatgaly tison allumé ; 

defate p. deVatde. 
diwal p. drwgalf oiseau; diwdi. 
d*edal p. d^edgal, part; û^^fo'i? p. 

d'edde, 
d'ara p. d*arqo, hausse (d*une 

marchandise). 
ûPaze/^ p. d^awdo, bracelet; d*awe 

p. d'aivde, 
d'iyal p. d^iygal, os; û^/j/^ p. 

dHyde. 
fado p. faddOf soulier, sandale ; 

padde. 
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fitina p. fitingat événement, lawol p. lawgol^ chemin, route, 
malheur. fois; lawodi & labbi^. îawdi. 

gael p. gagel, très jeune veau. ' malal p. malgal, bonheur. 



moiu p. molgUy poulain; moli 

p. moldi. 
miimel p. mumgel, petit animal. 



gcUfu p. gabgu, hippopotame; 

gabudi & gabud*i, 
gedal p. gedgalf petit (d'animal). 
^(£W?l£7/ p. godgol, gorge, gosier. ; maro p. marqo^ riz. 
^ab p. gudgOf tortue. j /^/z^/a/ p. nmtgal^ coucher (d*un 

galno p. galnqOy fruit; galnode, \ astre). 



gambol p. gambgoly digue ; gambi 

p. gambdi, 
ginal p. gingaly marabout; ^<f 

p. ^/W(f. 
^>if/ p. ^>/<?/, épine. 
hudo p. huddoy paille, herbe. 
hed*e p. ked'de, faim. 



««/û/ p. nulgalf message. 
«â!«<? p. nançOf côté gauche, 

nord (quand on est tourné 

vers l'est). 
ftoçu p. noçgUf endroit, lieu. 
iiabal p. nabgal, aigrette. 
nalel p. nalgel, jeune génisse; 



labi^, labçi, couteau, poignard; . naloiî p. iialqon. 



lobe p. /a^flli' & labidù 
lebol p. /^^J^^/, poil, cheveu; 

lebi p. /^^flY. 
lohol p. lokgolj amulette; /(?^/ 

p. iohdù 



iiamo p. iiamqo & namu p. 
iîamqity côté droit (c.-à-d. 
côté de la main avec laquelle 
on mange), sud (quand on 
est tourné vers l'est). 



lamu p. lamgUj gouvernement, iiaqel p. iiaqgel, abeille; naqe 



règne. 

lomiontiral p. lomtontirgal^ suc- 
cession alternative au pou- 
voir. 

laiial p. langaly arc; Azw^ p. 
lande. 



p. iiaqde. 
naqii p. fîaqgu, abeille; ;/a^/ 

p. jîaqdL 
iîawu p. iiawgu, maladie. 
//(^^/ p. piàgol, amulette; pibbi 

p. //^^/. 



/a«^/ p. langel, arc; /a«^ ^,\pengal -ç.penggal, clow^pengade, 

lande, \ pu fit ^.puVgu, cheval; putH p. 

leiiol p. lengolf race (par la j puVdû 

mère). ; qoba p. ^^<5^â!, antilope ; qobi p. 



//«il?/ p. Z/:^^/, parenté, parents 

(coll.). 
lopal p. lopgaly vase, boue. 



qobdi. 
qobal p. qobgal, menton. 
^«a'^Z p. qudgoly roseau; qiidi 



lit al p. liigalf flûte; /«'^ p. | p. quddi. 

lit de, , ^«/^/ p. qulgolf plume à 

lotol p. lofgol, pirogue. écrire. 
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qural^. qurgal, projectile, balle, 
flèche; qure p. qurde. 

rcdu p. reddut ventre; dedi p. 
deddi. 

rentinal p. rentifigal, association. 



toiial-ç, foiîgalf moisson, récolte; 

i^oiîe p. Vonde, 
fusai p. i'usgaly courage. 
fatal p. fatgaly branche; fate 

p. fat de. 



roqal ^. roqgal, présent, cadeau; bod'el p. wod^gel, petit lièvre. 

doqe p. doqde, wefo p. wefgo, poitrine; befi 

rewel p. re-wgel, femelle ; dewde, p. befdi, 
susal p. susgal, courage. | dhnu p. yangu, attaque de 

tobo p. tobqo, pluie. guerre. 

ieqo p. teqqOf épaisseur. j^imol p.y/mgolf chsinson; d'imdL 

falol p. falgol, cours d'eau, yeso p. yesgo^ figure, visage; 

rivière; faludi, d*ese p. d'esde. 

Pour cette catégorie de noms, le vocabulaire doit 
nécessairement indiquer le pronom de classe. 

A propos du vciotpufu (cheval), cité dans la liste 
précédente, et pour lequel F. a trouvé une éty- 
mologie des plus fantaisistes, empruntant le/ initial 
au sérère et le reste au berbère, je ne suis pas 
éloigné de croire que ce mot dérive tout simplement, 
par durcissement des deux consonnes radicales, de 
la racine bud- (être châtré), qui donne d'autres 
dérivés du même genre: le cheval entier s'appelle 
putu dirnagu (cheval noble). 

6. Chute de la deuxième radicak, suffixe intact: 

bigel p. bCgel, jeune enfant; dugu & dugu p. dubgUy année; 



biqo)i p. biqoîi. 



dubbi p. dubdi. 



badu p. badduy lance; badi p. dade p. dadde, cou; dadde. 



baddi. 
bagu p. badgUy lance; badi p. 

baddi. 
badu p. balduy corps; balli p. 

baldi. 
biidu p. buldUf puits, source; 

buiii p. buldi. 



dadi p. daldiy bœuf de charge; 

dalli p. daldi. 
dudu p. du/du f forêt; dulli p. 

duldi. 
d\igo p. d'dgOy lendemain. 
dhigo p. d'udgOy bras, main; 

d^udde. 
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(Tude p. dhiddâf longueur. 
iTagol p. (Talgolf froid. 



fiade p. iialde, jour; iialde, 
iiagu p. iîaigu, jour; ;/a/<//. 



ûTî^tf/ p. d'elgol^ feu, lumière. //«^Z p. //^lo'/, fleur ; piyde, 
cTude p. dhildâf gué. î xW?^ p. suddu, case, maison; 

^/^^ p. d*eyre, marché. fuddi. 

fodu ^' foldUf pigeon; polli ^, < sodu p. soldUy oiseau; t^olli p. 

poldi, I /V?/^//. 

^^j^« p. heldUf vent; $^^/// p. t^agai p. falgal & /'^/^/ p. /Vz/- 



qeldi. 
hude p. hulde^ chose; ^«//? p. 



^i?/, rivière; faludi. 
fagol p. Valgoly crique, marigot; 



qulde. j /'«///' p. Valdi. 

ligu p. //'/«, poisson; IV di. \iuadu p. waddu, singe; badi p. 
lugol 1^, iubgoif mauvaise odeur; baddt. 

lubdL luade p. walde, hameçon; balle 

made ^, malde, cachet, marque; p. balde. 

malle p. malde, \ wedu p. weldu^ étang, lac, ma- 

nage p. nagge, soleil. | rais; belli p. beldi. 

Ici, on ne trouve la deuxième radicale qu'au pluriel, 
quand il y en a un. 

7. Chute de la deuxième radicale, suffixe déna- 
salisé: 

bodi & bodi p. boldi, serpent; 1 ^«<^« p. bamba, cochon, porc, 
bolle p. bolde, âne; bamdi. 

Même observation que pour la catégorie précédente. 

8. Assimilation de la deuxième radicale à la con- 
sonne dénasalisée du suffixe: 



duddi p. dubdif merde. 
harre p. habre, guerre, combat. 
leqqi p. leqi, arbre, plante; le de, 
Uggal p. légal, bois à brûler. 



7tagge p. nage, bœuf; nai p. 

nadL 
soggu p. sodgtt, achat; t'oduli 

p. fodudù 



Ici encore, la deuxième radicale, assimilée au singu- 
lier, ne se trouve qu'au pluriel. 

9. Noms de liquides à désinence spéciale -aiUy 
mais appartenant à la sous-classe ii. i, et en prenant, 
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le cas échéant, le pronom démonstratif; la racine 
est intacte: 

Hîam^ inondation. | landam, sel. 

diyavi^ eau ; diye p. diyde & . misam, petite pluie. 

diyeli p. diyedi^ masse d'eau, i nebam^ beurre, huile. 

(coll.). , qosam^ lait. 

d'id'am, sang. i famam^ grêle. 

Le mot landam est, en réalité, un participe neutre, 
employé pour désigner le sel par abréviation de 
l'expression diyam landam (eau salée); je donne 
tout de suite ici les autres participes usuellement 
employés en corrélation avec les noms qui précèdent : 



diyam ^oldam^ Peau bleue. 
diyam bubdam, eau fraîche. 



qosam biradam^ lait frais (c. à 
d. [fraichement] trait). 

qosam qaddam p. haddam, lait 
aigre. 



10. Irréguliers, ne rentrant dans aucune des caté- 
gories précédentes: 



gaga p. gabga, baleine; gabud^i 
p. gabudi. 

hawre p. habrc, guerre, com- 
bat. 

hayre^. had're^ pierre; qad*e p. 
qad*de» 

mayo p. mad'go, fleuve; mad'e 
p. viad'de, ' 

norwa p. norba^ caïman, croco- 
dile; nordi, 

niwa p. iïibba, éléphant; iiibbi 
p. iîihdù 



qonmt p. hongu^ armée; qoneîi 

p. qonedi. 
sawrîi p. sabnt, bâton; fabbi 

p. fabdi, 
tewo p. iebgo^ viande (de bœuf, 

ou en général). 
tewîi p. tebgîi, viande (de bœuf, 

ou en général). 
luowru p, wobnif mortier; boèi 

p. bobdi, 
wmvre p. wubre, clou, furoncle; 

bubi p. btibdi. 



C. REMARQUES 

Les listes précédentes, surtout les cinq premières, 
démontrent jusqu'à l'évidence l'exactitude de la règle 
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que j'ai posée pour la formation des substantifs: 
il ne peut rester aucun doute à ce sujet. En outre, 
elles montrent comment les substantifs servent à 
contrôler les racines verbales: lorsqu'il y a incertitude 
sur la première radicale, ce qui est particulièrement 
le cas pour les consonnes ', //, ze/, j/, la permutante 
du pluriel indique sûrement le choix qu'on a à faire ; 
d'autre part, c'est également au pluriel qu'on est 
toujours sûr de trouver la deuxième radicale intacte, 
et, à ce titre, je dois reconnaitre que les pluriels 
inusités et souvent barbares de F. m'ont été d'un 
grand secours. Assurément, j'ai pu et j'ai même 
dû commettre des erreurs, faute du contrôle suprême, 
qu'on ne peut obtenir qu'en questionnant adroitement 
les indigènes: j'espère, toutefois, avoir réduit ces 
erreurs à un minimum, en comparant entre elles 
les différentes sources que j'avais à ma disposition. 

D. MOTS COMPOSÉS 

Les mots composés sont donnés ci-après un peu 
pêle-mêle et sans distinction de genre: le lecteur 
saura s'y reconnaitre au moyen de ce qu'il a déjà 
vu. Ces composés doivent être classés en deux 
catégories générales, en raison de leur mode de 
formation. 

I. Composés par juxtaposition, dans lesquels chaque 
membre conserve sa forme pleine et indépendante: 

^ala hudâf rien (c.-à-d. il n'y cochon à la chose tortueuse); 

a pas chose). 1 bamdi qojioli. [mâle). 

Iiaba hoiioduy limaçon (c.-à-d. ' biddo gorço, fils (c-à-d. enfant 
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biddo debbo, fille (c.-à-d. enfant 
femelle). 

bagi ranegi, toile blanche, 
calicot. 

boggol wade, ligne à pèche (c.- 
à-d. corde d'hameçon). 

badu me ru, corps nu; balii met. 

bondo gari, laid, vilain (c.-à-d. 
mauvais d'aspect); bonbegari. 

dubudi ptiVuy fumier, crottin (c.- 
à-d. merde de cheval). 

d*ugo doloqe, manche (c.-à-d. 
bras) de chemise. 

d*ugo TÎiwa, trompe (c.-à-d. 
bras) d'éléphant. 

fededii qoygal, orteil (c.-à-d. 
doigt de pied). 

fodu maryama, tourterelle (c.- 
à-d. pigeon de Marie). 

pajïo gorqo, jeune homme. 

paiio debbo, jeune femme. 

mo-golata, oisif (c.-à-d. celui 
qui ne travaille pas); be- 
golata, 

to-gasata, éternel (c-à-d. ce qui 
ne finit pas). 

hayre fetel, pierre à fusil. 

qaîdo gonga, véridique (c-à-d. 
parleur de vérité). 

hedu funage, vent d'est. 

kedt^ budu, vent frais, fraîcheur. 

kude bondâf chose mauvaise, 
mal. 

labdo redUf humain, sensible 
(c.-à-d. propre du ventre). 

lebol balu, laine (c.-à-d. poil de 
mouton). 

labi niyd^âf scie (c-à-d. couteau 
à dents). 



lana furqi, bateau à vapeur (c.- 
à-d. à fumée). 

lawol mohamadu, islamisme (c.- 
à-d. voie de Mahomet). 

lawol qonmi, expédition de 
guerre (c.-à-d. voie d'armée). 

lawol tubaq, christianisme (c.- 
à-d. voie des blancs). 

baba ladde, sanglier (c.-à-d. 
cochon du désert). 

baba tugal, cochon, porc. 

leivru qorqa, Rama<ian (mois 
du jeûne). 

nebam baba, saindoux (c.-à-d. 
beurre de porc). 

nebam leqqi, beurre de Galam 
(c-à-d. beurre d'arbre). 

nebam iengd*i, huile de palme. 

nage-e-hdre, midi (c-à-d. soleil 
sur la tête). 

iiade d*uldd, fête religieuse (c.- 
à-d. jour de prière). 

iiade horde, jour de jeûne. 

pufu dimagu, cheval entier (c.- 
à-d. noble). 

qural fetel, balle de fusil. 

qural laiîal, flèche (c-à-d. pro- 
jectile d'arc). 

qural qanu, boulet de canon. 

Vondi puturi, poudre de guerre. 

Vondi gawri, farine de miL 

wedîi landam, saline (c.-à-d. 
étang à sel). 

wudere hinere, narine (c.-à-d. 

ouverture du nez). 
yimbe leydi, compatriotes (c.-à- 

d. gens d'un pays). 
yimbe 'uro, concitoyens (c.-à-d, 
gens d'une ville.) 
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2. Composés par agglutination, dans lesquels le 
premier membre est réduit à sa plus simple ex- 
pression, c.-à-d. à la racine, apocopée au besoin: 

^aygûio p. ^ala-goto, aucun, nul, (Tomdoîfy fort, puissant (c-à-d. 

personne (c.-à-d. il n*y a maître de la force). 

pas un). cPomcPawdi, riche (c.-à-d. maître 

*ayhu^ p. ^ala'hude, rien (c.-à-d. des richesses). 



il n'y a pas chose). 



d^ommusiha^ malheureux (c-à- 



biîawoî^ enfant légitime (c.-à- d. maître du malheur). 

d. du [droit] chemin). d*ofnpufu^ cavalier (c,-à-d. maître 

H^haram, bâtard (c-à-d. enfant du cheval). 

du péché); ar. f^r**. d*omçoddo, hospitalier (c-à-d. 

hVlede^ fruit (c.-à-d. enfant des maître de l'hôte); d'omhobbe, 

arbres). d*omqonnUy général (c-à-d. chef 

bapano p. baba-pano, oncle (frère de l'armée). 

du père, mais plus jeune, c- funage p. fuda-nage, est, orient 

à-d. père cadet). (c.-à-d. se lève le soleil). 

bampufu, mulet, mule (c-à-d. himagey ouest, couchant (c.-à- 

âne-cheval); bamdi-pufi. d. est soir le soleil). 

dbm agile, sage, intelligent (c- lamioro, gouverneur du Toro. 

à-d. maître de l'intelligence). 

E. MOTS ÉTRANGERS 

Je classerai les mots étrangers (ou inexpliqués) 
d'après le traitement grammatical qu'ils reçoivent, 
et, dans chaque catégorie, d'après le genre. 

I. Mots étrangers (ou inexpliqués) sans traitement 
grammatical: 

Genre commun. ^aîd*ana, paradis ; ar. A: , «gn i\ 



^afu, fils aîné. 

feçoro, traitant (surnom). 



^al/ad'irif point du jour; ar. 



Genre neutre. ■ ^alhali^ propriété, possession, 



^aduna. monde; ar. UJjJ\ 
ahbari, affaire, événement, oc- 



dépendance ; ar. J^s:\J\ 
W/tf^, Dieu; ar. <^\ 



currence. \'^alçuran, Coran; ar. vl>^r^^ 
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'^elimafty chef religieux; ar. 

'^aqile^ esprit, intelligence; ar. 

^asaviatty ciel, firmament; ar. 

barça & barçi, bénédiction ; ar. 

dina, religion; ar. ^^> 
(Tde, gale. 

d'odhm^ pagne (autour du corps). 
d*ahanama^ enfer ; ar. 1 a «^ 
d'ikadi, guerre sainte; ar. 

d'alambanif ébénier, bois d'é- 

bène; wol. d'elemban, 
d^emageru, chauve-souris. 
dbqaf cuivre. 
d*etaliy huile. 
harirây soie; ar. rt,y^^ 



lana^ bateau, navire; lade, 
lasliy origine; ar. J-oM\ . 
maça, maïs; wol. maç. 
mersOy plomb de chasse; wol. 

nierso, 
misq, musc; ar. ^iC^l^o 
mtisîba, peste; ar. iX-*^o4 

(malheur). 
peme, cornaline. 
I q ange y or; serex. qange, 
qangel, canard; wol. xanxel. 
I qalisy argent; wol. xalis^ serex. 

xaîisi; racine arabe. 
\ simme, tabac à priser; ar. 

singo, vin de palme; wol. 

seng. 
sasif mousseline; ar. ^U*> 
toqe, venin; serex. toxe, 
iengd'i, palmier à huile. 



2. Mots étrangers (ou inexpliqués) qui, pourvus 
au singulier, accidentellement ou intentionnellement, 
d'un des suffixes de la langue, sont traités comme 
les mots indigènes: 



Genre commun. 
^alvmdo, élève; pi. àlmudbe ; ar. 

qe/ero, idolâtre, impie; heferbe; 

mandiltedo, ivrogne; manddtebe, 
VubalOy pécheur (nom de caste); 



sîibalbe; ar. jJÀ*** (être vil, 

méprisable)? 
Vapato (?), Maure, Tuwareg; 

sapalbe; même racine? 
Verno^ marabout (sorte de prêtre); 

serenbe; wol. set in. 
belsindidot négligent; welsindibe. 
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Genre neutre. 
'aluhalf planche; ^aluhcPi; ar. 

^almudel, écolier; 'almudon\ v. 

^almudo, 
^alqabere^ élrier; ^aîqabfd'e; ar. 

baldumaraîy ibis, aigrette; /5a/</7/- 

mare, 
deftere, livre; de/ie; ar. y^> 
dégénère^ corail; serex. degene. 
garawoîy fil à voile; garaivd'L 
gerla!, perdrix; gerle. 
hoîbuduy coude; qolbulL 



'. lad'al, délai, terme ; lad^g; ar. 

I maqatumrtty portefeuille, gi- 
I 

berne; ma(jatumt\ wol. max- 

iuine. 

nafigal, hypocrisie; ar. ^'^ 

pttpttbal, hibou; pupube. 

soberere, éperon ; Vobered*i\ ar. 



y^. 



Li. 



scUminago^ salutation; t'alminali', 

V. salminde (verbe). 
wasalde, oignon; basale\ ar. 



3. Mots étrangers qui ajoutent simplement la 
désinence du plur. à la forme pleine du sing., le 
plur. du genre neutre étant toujours en '(Ti\ 



Genre commun. 
^alyatim^ orphelin (de père); 

*alyatimabe\ ar. a-jCC-^\ 
*annasaraf chrétien ; 'annasarabr, 

ar. y^^La^\ 
* arabe y Arabe; ^arabebe\ ar. 

«« ^ 
badif paresseux; badibe. 

baye^ orphelin (de mère); bayebe\ 
wol. bayOf serex. baye, 

cTuîanqe^ traitant; d^ulançobe; 
mand. 

gorgol^ tante (sœur de père); 
gorgolabe. 



malayqiy singe; inalayqabe\ ar. 

qaralla, adroit; qaraîlabe. 

sufiage, Zénaga; sttuagebe. 

j7/$^;/;7«, sorcier; suqunabe\ serex. 
' suxttna. 
Jubaq^ Européen; titbaqobe. 

i . 

j iafshiiy interprète du Coran ; 

tafsirabe\ ar. ->wu*wfto 
toqoso, (tout petit) enfant; to- 

qosobe, 
ivaliytt, prophète; waliyabe\ ar. 

♦♦ 
batuia, serviteur; watttlabe, 

S 
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Genre neutre. 
^ammây affaire; ^ammecTi. 
baharUy lac; èaharucTi', ar. 



'^ 



bom, pélican; bomîtcTi, 

baÇf tribut, impôt; baqîtcTi', wol. 

bax. 
bataçe, lettre, missive ; bataqUiTi', 

ar. iôlk> 
dda, encrier; daacPi', ar. ^}^^ 

daly escale; daludH\ wol. dal. 

doloqe, boubou (blouse indi- 
gène); dohqed'i', serex. doroqe, 
bamb. doloqe & doroqo, 

dis y natte; disud'i; wol. des. 

daw, autruche; dawd*ù 

d'iba, cadavre d'animal ; d'ibad'i. 

dhloii, cloche, clochette; d'oio- 
led^i'y wol. d'ololi, 

d'ambalf araignée ; (Tambaled'i. 

dHnne, démon, diable ; d'inned'ry 
ar. ^^^ 

fel & felu, puce ; felud'i'y wol. 

feîy serex. fehi. 

fetel, fusil; fetelad*i\ vio\, feiel, 

fitiloy chandelle; fitilodH; ar. 

<*^J-;^ (mèche). 

gadada^ serpent hoz.\ gadadiid*i, 

inisida, mosquée; misidad*i\ ar. 

fi ^ 

miser, mouchoir; misorad'i; wol. 

misoTf fr. corrompu. 
mefeqe^ ciseaux; meVeqed^i. 



iiogom, serrure; mgomad*i. 
paqa, couteau; paqad*i\ wol. 

paqa^ port, faca, 
qabantf histoire; qabarud*i\ ar. 



: qaburiy tombe; qabtirid*i', ar. «-^a 
I ^ * 

\ qabîiSy ^\%\.o\tX\ qabiisad'i'y ar. 

qufimefhoniit\',qti/uned'i', serex. 

qufune. 
qauat, cadenas; qanaiid^i', wol. 

qatiat, fr. corrompu. 
qanoty canot; qa7toiad'i\ wol. 

qanoif fr. 
$^««7/, canon ; qanud'i'y wol. qanji, 

fr. corrompu. 
qttrusy chapelet ; qunisad*i. 
qawdivy marmite, chaudière ; 

qawdirad^i'y wol. • qazvdir, fr. 

corrompu. 
qazugu, victoire; qawgurad*i. 
raya, bannière, drapeau; 

rayad^i'y ar. ^}j 
sadaqa, aumône; sadaqad^i; ar. 

segene, ongle, griffe; t'egenedTi'y 

serex. segene. 
sogone, coude, coudée ; togoned^i'y 

serex. sogone. 
siîamay sabre; filamad*ù 
saqUy sac; saqitd^i-y fr. 
sawtay herminette; sawicuPi'y 

wol. sawia. 
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wa(jandey coffre; zvaçanJecTi ', 

wol. waxaiide. 
waçin, heure, moment; ivaçincPii 



misa f tente ; iilisacPi'j ar. ^_^-;v)3 
tamarOf datte; iamaroiTi', ar. y^ 
Vengây dot (donnée par l'homme, 

prix d'achat de la femme); j CUs** 

fengecTi', wol. nVaiiga. i 

Le suffixe du plur. -cTi est sans doute un simple 
affaiblissement du suffixe ordinaire 'di\ toutefois, il 
n'est pas inutile de le rapprocher des pluriels am- 
hariques en -ot\ 

J'ai déjà dit que le fait, pour un mot de la langue 
foule, de ressembler plus ou moins à un mot d'une 
langue étrangère ne prouve pas, à priori, que ce 
mot soit étranger: le mécanisme grammatical de la 
langue permet, en effet, d'exiger des preuves plus 
précises. Ainsi, il est à peu près certain qu'un mot 
est étranger: i. lorsque le sing. se termine par une 
consonne autre que /; 2. lorsque la 4^'^'' consonne 
ou l'une des suivantes est autre que l'une des con- 
sonnes b, dy gy ty //, Vy OU, à.diX\s certains cas, /; 
3. lorsque le plur. se forme en ajoutant le suffixe 
à la forme pleine du sing., sans retranchement 
Enfin, l'une des meilleures preuves est encore lors- 
que l'idée ou la chose exprimée par le mot a été, 
sûrement ou vraisemblablement, apportée par le 
peuple qui parle la langue à laquelle appartient le 
mot emprunté. Les mots baharUy doloqe, fetel^ par 
ex., pourraient, à la rigueur, être des mots pouls; 
mais, dans ce cas, ils auraient respectivement pour 
plur. bahad\ dolod'i, feiud'i, le suffixe du plur. 
remplaçant celui du sing.: ce qui les range indubi- 

5* 



68 ' GRAMMAIRE FOULE 

tablement dans la catégorie des mots étrangers, ce 
sont leurs plur. bahanid'i, doloqed'i, fcteladH, F. 
et le Dr. Tautain dérivent fetel de la rac. fid-^ ce 
qui en ferait un mot foui: mais, outre la preuve 
tirée du plur., il est certain que les Fouis ont tou- 
jours reçu et reçoivent encore leurs fusils par l'inter- 
médiaire des traitants wolofs; il est donc tout 
naturel qu'ils aient emprunté le mot wolof, qui 
n'est, d'ailleurs, qu'une corruption du français ou du 
portugais. 

IX. ADJECTIFS 

Il n'y a pas d'adjectif attributif dans la langue 
foule: lorsque nous employons, en français, le verbe 
être, suivi d'un adjectif, cette langue se sert du 
verbe attributif, à l'aoriste pour exprimer un attribut 
permanent, au présent pour exprimer un attribut 
momentané; ex.: inayo yadï (le fleuve est large), 
diyam ^ula (l'eau est chaude). Samba mawi (Samba 
est grand). C'est le moment de dire ici que, lors- 
qu'un substantif est employé comme attribut, le 
verbe être ne s'exprime pas; ex.: ^o feqoro (c'est 
un traitant, c. à d. lui traitant) ; mais plus souvent: 
^0 qo feqoro (lui qui traitant). 

Le comparatif s'exprime par une périphrase 
au moyen du verbe burde (surpasser); ex.: 
Samba mawi, qo-buri Bilal (Samba est plus 
grand que Bilal, c.-à-d. S. est grand, cela sur- 
passe B.). 
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QUALIFICATIFS. 

Les adjectifs qualificatifs se forment en ajoutant 
à la racine ou au thème, le plus souvent avec voyelle 
de liaison, les mêmes suffixes qui ont servi à former 
les substantifs qu'ils qualifient: on voit donc que 
ces adjectifs n'ont pas de forme fixe qu'on puisse 
inscrire dans le vocabulaire en face des adjectifs 
français; il faut se reporter au verbe attributif 
correspondant. Le genre commun prend au sing. 
la forme participiale en -do^ ainsi que nous Pavons 
déjà vu, et le plur. prend le suffixe 'be\ ex.: gorqo 
indado (l'homme blessé), ""orbe fidabe (les hommes 
blessés). Le genre neutre prend au sing. l'un des 
suffixes ou variantes des substantifs, et le plur. prend 
l'un des suffixes -de^ -dl, -qon (cl. iv. 2); ex: rawadu 
fidadu (le chien blessé), dawadi pidadi (les chiens 
blessés). Voici, d'ailleurs, le tableau complet de 
ces formations pour la racine maw- (être grand); 
on remarquera la dénasalition du suffixe, qui est 
de règle quand il n'y a pas de voyelle de liaison, 
mais qui peut aussi se produire après une voyelle 
de liaison, comme on le verra plus loin: 





1 


Singulier Pluriel 


Genre commun. 


' mawdo 


1 1 

J ; ! mawbe 


Genre neutre. 


I 


2 ' 3 ! 4 S 




Classe i 


, mawba 


1 1 
' 1 




• • 

»> var. 

• • • 

„ 111 
»» iv 


mawda 
mawdavi 
mawga 
mawgal 


, mawde mawdi mawdo < mawdu 
mawre mawri \ mawru \ 
mawge \mawgi\mawgo mawgu 
mawgel mawgU mawgol mawgul 


mawd*e 
^mawd*i 
mawqon 


» V 


mawqa 


mawqe ' mawqi mawqo mawqu 1 
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C'est donc en tout 30 formes, parfaitement 
régulières et faciles à former, pour peu qu'on ait 
dans la tête le tableau des pronoms personnels: 
mais nous allons voir que ce nombre peut s'aug- 
menter considérablement dans certains cas. 

Revenons à la racine wod- (être rouge), dont 
j'ai déjà dit plus haut quelques mots: dans le but 
d'assimiler, autant que possible, la première radicale 
de l'adjectif à celle du substantif qualifié, et quel- 
quefois aussi dans un autre but d'assimilation ou 
de dissimilation, nous avons vu que cette racine 
peut prendre les formes suivantes: 

Genre commun: Sing. bod-y god-, Plur. wcd-^ 'od-, 

„ neutre: „ wod-, 'od-, bod-, god-. „ bod-, god-, 

La combinaison de ces diverses formes avec les 
suffixes des deux genres et des deux nombres 
donnera déjà un nombre considérable de formes 
de l'adjectif. De plus, dans ce cas particulier, la 
deuxième radicale d se dissimile très souvent en d' 
sous l'influence d'un suffixe commençant par d et 
séparé par une voyelle de liaison; ou bien c'est le 
d du suffixe qui, sous l'influence de la deuxième 
radicale d^ se dissimile lui-même en d\ ce fait pourrait 
donner trois variantes pour toutes les formes qui 
ont un suffixe en d; mais, d'habitude, une seule de 
ces variantes est employée, bien qu'on puisse être 
compris en employant l'une des deux autres. Le 
tableau suivant donne les formes les plus usitées 
de l'adjectif «rouge», selon le substantif qu'il peut 
être appelé à qualifier: 
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Genre 


j 


Singulier Pluriel 


commun 


1 
bodecTo god^udo 






wodebe '^odebe & 


Genre 


neutre 


i 






''od'ube. 


Classe 


1 
1 


wodeha , '^oduba 


bodeba 


god'uba 


' 


n 


ii I 


wodeda 


"od'uda 


bodeda 


god'uda ! 




n 


var. 


woddam ^oddam 


boddam goddam 




n 


2 


wodede 


"od'ude 


bodede gocTude j 




ri 


var. 


wodere 


^od'ere 


bodere 


god'ere 1 




>» 


3 


wodedi "od'udi 


bodedi god*udi , 




» 


var. 


voderi 


'od'eH 


boderi god'eri ; 




»> 


4 


wodedo 


"od'udo 


bodedo god^udo \ 




»> 


S 


wodedu 


'od'edu 


boded*u sgoded'u 




»» 


var. 


woderu 


"od'eru 


boderti 


\god*eru . 




iy 


• • • _ 

Ul I 


wodega ^od^uga 


bodega gocTuga • 




f> 


2 


wodege 


"od^uge 


bodege god'uge \ 

[ 




t» 


3 


wodegi 


'od^ugi 


bodegi igod'ugi 


boded'e 


god*ude 
Pod*udi 


» 


4 


wodego 


'^od'ugo 


bodego god*ugo 


> 
boded'i 


»» 


S 


wodegu 


^od^ugu 


bodegu ^god*ugu j 

1 





»» 


iv. I 


wodegal 


'od'ugal , bodewal ' gocTugal ' 
p. -egal^ 1 


1 


»> 


2 


wodegeV^od'ugel hodewel ' god*tigel^ 


bod'uqoH 


god*uqûn 


» 


3 


wodegil ! 'od'îigil hodewil god'ugil 

\ j 1 




» 


4 


wodegol 


'od^ugo/ bodewal god'ugol ^ 




>» 


S 


wodegul 


^od'icgiil bodewul ^god'ugtd- 




» 


V. I 


wodega 


'^od'tiqa bodeha^. god^uqa 












'eqa 






» 


2 


wodeqe 


'od'uqe ^ bodehe 


god*uqe 




>> 


3 


wodeqi 


^ocTuqi bodehi ^god'uqi , 




» 


4 


wodeqo 'od^uqo bodeho god'nqo 




>» 




wodequ '^od'uqu bodehu ^ god'uqu 
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Ce tableau de iio formes, auxquelles on pourrait 
ajouter, à la rigueur, 122 variantes, présente 
néammoins une grande régularité dans sa confusion 
apparente, et il suffit, je le répète, de bien posséder 
le tableau des pronoms personnels, ce qui n'est 
certes pas difficile, pour pouvoir se rendre compte 
de toutes les formes et les reproduire au besoin. 
En tout cas, au point de vue du nombre, il laisse 
loin derrière lui les 17 formes pompeusement et 
incorrectement citées par F., mais piteusement inex- 
pliquées, et que je reproduis ici en les rectifiant: 

neddo god^udo, individu ' rouge, yimbe ^odebe^ gens rouges. 

puVu gocTugu, cheval rouge. pufl god^udi, chevaux rouges. 

d'arlu boded'u, jument rouge. d'arli bodedH, juments rouges. 

deftere 7voders^ livre rouge. défie bocTede, livres rouges. 

''iidere ''odhide^ pagne rouge. gtidè gud^ude^ pagnes rouges. 
dadugal bodewaly ceintre rouge. 
barodi boderi^ lion rouge. 

beywa god^uba, chèvre rouge. beyi god^udi, chèvres rouges. 

^^^/-^^^f/^t^^'/z^f/jpetite bête rouge, bareqoii god'uqon, petites bêtes 
diyam boddam^ eau rouge. rouges. 

X. NOMS DE NOMBRE 
Les noms de nombre sont les suivants: 

1. com. gotdo abr. gôo. 8. d'eiati (p. d^oy» e-iati^ 5 et 3. 
neu. goto abr. go. 9. d'efiay (p. d^oy-e-nay^ 5 et 4. 

2. com. dido. 10. sapo. 
neu. didi. H. sapo V go. 

3. com. tato. 12. sapo V didi, 

neu. tati. 20. '^nogas\ nogay (Masina). 

4. nay. 23. nogas '<f tati, 

5. d''oy. 30. fapande-tati abr. fapan-tati. 

6. d'ego (p. d'oy-e-go), 5 et l. 34. Vapan-tati V nay, 

7. iVedidi (p. d'oy-e-didi)^ S et 2. 40. fapande-nay. 
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45. Vapande-nay V (Toy. 

50. t'apande-dhy, 

60. Vapande- d'ego. 

70. fapande-d'edidi. 

80. Vapande-cTeiati. 

90. Papande-d'enay. 
100. ientâderâf pi. teviede, 
167. iemedere Vapande-d^ego V d'edidi. 
200. temede didi. 
1000. Uid*unere^ pi. "ud'uiie. 

Comme on le voit, la numération, d*abord quinaire, 
devient ensuite décimale; mais il n*en a pas toujours 
été ainsi. Dans le principe, on a compté par les 
doigts des mains et des pieds, et on s'est arrêté 
au nombre 20: les formes nogay et * nogas, en 
effet, ne sont que des abréviations de no-gayi et 
* 7îo-gasi (qui est fini, c'est fini, c.-à-d. de compter 
sur les doigts des mains et des pieds). Par la suite, 
la numération vigésimale s'est étendue, et on la 
retrouve encore dans certaines parties du Soudan, 
bien qu'avec d'autres mots, étrangers selon toute 
apparence, pour désigner le nombre 20 ; voici, d'après 
Barth, le curieux tableau de cette numération: 
Gober. Masina. 

20. laso, nogay [tobe). 

30. laso V sapOf 20 -|- 10. worond'a (mot Songhay). 

40. lasod*i-didi, 20 X 2. tobed^i-didi (angl. two scores). 

50. îasod*i'didi V sapo^ . (20 X 2) tobed^i-didi V sapa. 

+ 10. 

60. lasod*i'iati, 20 X 3. iobecTi-taii (angl. three scores). 

'jo,lasod'i-taii'^esapo,[20'X'^)-\'lo, iobed^i-iaii V sapo, 

80. lasodH-nay, 20 X 4* tobed'i-ftay (angl. four scores). 

90. lasod'i-nay V sapo, (20 X 4) tobed't-nay V sapo. 

4- 10. 

100. hemere, pi. qeme. 
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C'est tout-à-fait, on le voit, notre ancien système 
vigésimal, dont nous avons également conservé 
quelques termes: «quatre-vingts, quatre-vingt-dix, 
six-vingts, quinze-vingts» ; il est probable que, dans 
la langue foule, ce système s'étendait aussi au-delà 
de 90. 

Ce n'est que plus tard, enfin, sous des influences 
qu'il est à peu près impossible de préciser, que la 
numération est devenue décimale, du moins en 
général, et sans doute aussi qu'on a introduit les 
expressions pour 100 et i.ooo, dont l'origine n'est 
pas claire. Quant au nom du nombre 10, F. a 
trouvé, pour l'expliquer, une de ces balourdises 
étymologiques comme on n'en trouve que dans les 
soi-disants Dictionnaires d'étymologie française: pro- 
fitant d'une ressemblance plus qu'hypothétique entre 
les mots fapato (Maure), pi. douteux sapalbe^ et 
sapo (dix), pi. tapande, qu'il écrit fapalde pour la 
circonstance, il en conclut triomphalement que les 
Fouis ont appelé 10 «le nombre maure»; cela vaut 
presque le «oui» français provenant de hoc illud, 
d'après Littré, de hoc ilUy d'après Tôbler. Je n'ai 
pas d'étymologie à offrir, et je me contenterai de 
rapprocher le mot sapo p. sapan, d'après le pi. 
tUpande, du somali toban (dix). 

Dans quelques parties du Soudan, on dit encore, 
sans contraction: 

6. (Toy-e-go. 8. d'oy-e-iati. 

7. (Toy- e-didi. 9. doy-e-nay. 

70. Vapande-d'oy- e-didi. 
80. Vapande-d'oy-^ e-iati, etc. 
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Le nombre i.ooo ne s'emploie guère que dans 
des expressions hyperboliques; car les Fouis se 
rendent difficilenient compte des quantités au-dessus 
de 300 ou 4C0, et alors ils diront aussi bien dix 
mille que cinq cents. 

Les noms de nombre se placent, comme les 
adjectifs, après les substantifs qu'ils déterminent:' 
nciï nogas V detati (28 bœufs). Lorsque le nombre 
«un» est employé pour indiquer un seul objet, 
il suit les règles des adjectifs qualificatifs, et 
prend des formes telles que goto de ou ' otere, 
gotogo, gotal p. gotgal, etc.; mais on peut tou- 
jours employer, au neutre, la forme pleine inva- 
riable goto. 

Les nombres ordinaux se terminent en -abo'» 
goabo p. gotabo (premier), didabo (deuxième), 
tatabo (troisième), nayabo (quatrième), etc. On dit 
aussi: gadano (premier), dmio (second, autre). 

Les multiples se terminent en -abal p. -abgah 
didabal (double), tatabal (triple), nayabal (qua- 
druple), etc. 

Les noms fractionnaires se terminent en -abel p. 
-abgel: didabel {àiQmx), tatabel {ûtrs), ?iayabe/ (quaYt)^ 
etc. Je n'ai jamais entendu exprimer de fractions 
proprement dites. 

Les nombres de répétition sont les suivants : hwol 
gotol (une fois), labbi didi (deux fois), labbi tati 
(trois fois), etc.; au Soudan: dà-go, dâ-didi, dâ- 
tatiy etc. 
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XL PRÉPOSITIONS, ADVERBES, etc. 
Les prépositions, adverbes, conjonctions et inter- 
jections- se trouveront tout au long dans le Voca- 
bulaire français-foul ; ces mots s'expriment: 

1. au moyen de particules, simples ou combinées 
entre elles, comme: do (à, là, vers), ha (jusques), 
ha-e (jusqu'à), yo (que), etc. La particule V (à, 
vers, de, en, sur, dans, avec, sous, hors de, au 
moyen de, etc.) joue un rôle considérable, isolée 
ou en conjonction avec d'autres mots. 

2. au moyen de substantifs, comm^: kande (aujourd'- 
hui), faggal (derrière, après)^ yeso (devant, en avant, 
en face), ' aqiide (entre), etc. 

3. au moyen de verbes au mode impersonnel, à 
l'infinitif ou au gérondif, comme: 'iwi (de, indiquant 
extraction), bawa (après que), dbni (maintenant), 
iialoma (de jour), etc.; aussi au mode impersonnel 
avec un des relatifs no ou qo^ comme: qo-hewi 
(beaucoup), ^lo-mod'i (bien). 

Comme interjection d'étonnement, d'admiration, 
etc., les Fouis font un grand usage du mot bisi- 
milay (nom de Dieu!), corruption de Par. à^\ jj^ 

Lorsque les pronoms sont employés comme 
régimes des prépositions ou des conjonctions, on 
se sert du suffixe possessif; ex.: 

Samba yciay io Matant ; mi yidi y a de 'e-maqo. 
Samba va à Matara; je veux aller avec-lui. 

XII. PHONÉTIQUE 
Les Fouis ont l'oreille très délicate, et ils ne 
peuvent supporter que certains groupes de deux 
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consonnes, faciles à prononcer, les groupes de trois 
consonnes leur étant absolument étrangers: aussi 
font-ils grand usage des voyelles de liaison, pour 
éviter la rencontre de consonnes incompatibles, à 
moins qu'ils laissent tomber une de ces consonnes. 
En raison de la forme des racines et du fait qu'il 
n'y a pas de préfixes, aucun mot de la langue ne 
commence par deux consonnes: ces circonstances 
réunies donnent à la langue une grande douceur, 

XIII. SYNTAXE 

Au moyen de ce qui a été déjà dit dans la 
Grammaire, et surtout par l'étude des textes qui 
vont suivre, le lecteur se fera lui-même une Syn- 
taxe tout aussi complète et aussi bonne que celle 
queje pourrais écrire ici: la langue foule ne présente 
d'ailleurs, aucune difficulté sous se rapport. 

Je tiens cependant à faire observer ici formellement 
que la relation de possession, exprimée en français 
au moyen de la préposition de, s'exprime en foui 
en mettant les substantifs dans le même ordre, 
mais sans préposition; ex.; putu Samba (le cheval 
de Samba), labagal puftc (la bride du cheval). On 
en trouvera de nombreux exemples dans le cours 
du présent travail. 



DEUXIEME PARTIE 



TEXTES 

Lès quelques textes que je crois utile de donner 
ici, à titre de spécimens de la langue foule, sont 
empruntés à divers compilateurs; mais j'ai dû, pour 
les rendre intelligibles, y faire un tel nombre de 
corrections orthographiques et autres, que ce sont, 
pour ainsi dire, des textes inédits que je présente 
au lecteur. Quelques remarques préliminaires sur 
chacun d'eux ne seront donc pas hors de propos. 

I. Petites phrases familières, recueillies par R. 
M. Macbrair. — Dans le Manuscrit de l'auteur, 
déposé au British Muséum, le texte de ces phrases 
est absolument méconnaissable: l'orthographe est 
déplorable, et le groupement des syllabes tout-à- 
fait arbitraire; j'ai eu beaucoup de peine à recons- 
tituer ces phrases d'une manière rationnelle, sans 
cependant m'écarter du texte primitif, tel que le 
compilateur l'avait entendu. J'ai, toutefois, dû laisser 
de côté un certain nombre de phrases par trop 
déformées ou contenant des mots que je ne con- 
naissais pas: ce qui en reste sera, je l'espère, d'un 
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usage journalier et immédiat pour celui qui veut 
apprendre la langue. 

2. Conte/ recueilli par O. de Sanderval. — Texte 
sans prétention; mais mal entendu, mal transcrit et 
mal recopié par le compilateur: j'espère être arrivé 
à le rétablir assez correctement, toujours sans 
m'écarter de l'original. 

3. Légende sur l'origine des fouls/ recueillie 
par C. J. Reichardt. — Cest encore le texte le 
plus correct de tous ceux que j'ai sous la main; 
malheureusement, outre qu'il est très prétentieux 
comme style, il est trop souvent défiguré par les 
arabismes de Tun des narrateurs et les nasalisations 
intempestives de l'autre. Basant ma transcription 
sur la transcription originale en caractères arabes, 
j*ai tâché de remédier de mon mieux à ces divers 
défauts, et surtout d'en éloigner les innombrables falsi- 
fications introduites plus tard par C. A. L. Reichardt, 
l'autre, celui que j'appellerais volontiers «le faussaire.» 

J'ai soigneusement expliqué ces divers textes par 
de doubles traductions, et par des notes là où cela 
m'a paru nécessaire : c'est encore le meilleur système 
par lequel on puisse arriver à bien faire connaitre 
le génie de la langue, et cela vaut mieux qu'une 
longue et ennuyeuse syntaxe. 



1 Sur l'origine de ce Conte, voir René Basset, Recueil de 
textes et documents relatifs à la philologie berbère, p. 43, Note 
(Alger, 1887). 

2 Le voyageur Lambert rapporte la même légende, mais 
plus simplement; j'en avais moi-même recueilli une analogue, 
malheureusement perdue. 
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I. PETITES PHRASES FAMILIÈRES 

Que cherches-tu? qo ^a darta? (quoi tu cherches?) 

Je veux mon bonnet, mido yidl qiifii^am. 

Où est mon bonnet? '^odo qufu-atn ^oni? (où bonnet-mon est?). 

Donne-le moi. ioiam (p. iotu-am^ donne-moi). 

Il est là; il est là-bas. "ina do-, ^ifta to (voilà là; voilà là-bas). 

Où vas-tu? W(? 'a yda? (où tu vas?). 

Où allez-vous? Wf? W d'à a? (où vous allez?). 

Je cherche Samba, mi darta samba. 

Samba me cherche, samba darta-mi (Samba cherche moi). 

Où est-il allé? 'odo 'o yai? (où il est allé?). 

Que dites-vous? qo '^on bia? (quoi vous dites?). 

C'est lui; c'est cela, ço ^o; qo diim. 

II fait froid aujourd'hui, hande bubi (aujourd'hui est froid). 

Il fait chaud aujourd'hui, hande 'uli (aujourd'hui est chaud). 

Il faisait chaud hier, hangi 'ull (hier était chaud). 

Apporte-moi du lait et du miel, '^adu-am qosam V d^umri (apporte- 
moi lait et miel). 

Je vais le faire, mami wad (je ferai). 

Prends ceci; fais cela, bam dum-, wad dum. 

Allons nous promener. (Taeriy dHloten (allons, promenons-nous). 

Que faisons-nous? qo men bada? (quoi nous faisons?). 

Ecrivons, lisons, binden, d'angen. 

Te portes-tu bien? ^ada d'am? (toi bien?). 

Il est dans la maison, '^ombo der sudu (lui dans la case). 

Je mets mes souliers, mido bornu paddam (p. padde-am). 

Va au champ, yd gesa (va champ). 

Il est tombé, mais il ne s'est pas fait mal. V yaniy qono musant 
(ou 7nusali.). 

Allons voir là-bas. garen, d'i'^en to (allons, voyons là-bas). 

Il fera quelque chose de bon. mdo wad hude 7nod^ere (il fera 
chose bonne). 

J'ai faim, mi hed'i; mi hod'ama (j'ai faim; je [suis] ayant faim). 

Es-tu là? 'ada do? (toi là?). 

Il s'appelle Samba, ^ombo wieta samba (il est dit Samba). 

Je suis allé dans un bateau, mi ycii der lana. 

Je veux acheter un cheval, mi yidi sodade put'tt. 

J'ai vu quelqu'un, mi yii neddo. 
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11 coupe un bâton, '^ombo tad^a sazvru. 

Il fend du bois, ^ombo feVUa leggaî. 

Tu coupes le bâton avec un couteau, "^a iad'i sawru *<? làbi, 

II était bon. ^o mocTino, 

Mais à présent il n'est pas bon. qono cToni '^o mocTali (ou mocTanî), 

Il était malade. V iiawino. 

Mais maintenant il est bien portant, qono cToni ^o seîi. 

Il m'a frappé, blessé, ^o fii-qam (p. ''o fidi qo-am, il a blessé 

ce-moi). 
Mais il ne m'a pas tué. qono "o warani-mU 
11 est allé à S aidé. V y ai io salde. 

Cet enfant n'a pas de vêtements, geî fuqayel daiîali bornateri (F). 
Il est très bavard, 'o qo qaldo nofewi (lui qui bavard beaucoup). 
Le vent souffle, hedu wuta. 
Ces gens sont des noirs, yimbe-be qo balebe (ces gens qui 

hommes-noirs). 
Mais nos gens sont des blancs, qono yimbe-amen qo ranebe. 
Notre pays est froid, ieydi-amen bubi. 
Quelquefois l'eau durcit, sda-e-sda diyam tideia. 
Et les gens marchent dessus. V yimbe d'à a V dum (et les gens 

vont sur cela). 
Quand auras-tu fini cela? hol sa a 'a gaynu dum? (quel moment 

tu finis cela?). 
Va te coucher, yd, Ulo (va, couche-toi). 
Car la nuit s'approche, sabudum d'atna badima (car la nuit [est] 

s'approchant). 
Où est ta femme? '^odo debbo-ma 'ont? (où ta femme est?). 
Combien as-tu de femmes? reiube qo nofoU qe-a? (femmes qui 

combien chez toi?). 
Combien as-tu d'enfants? bi^be qo nofoti qea? (enfants qui com- 
bien chez toi?). 
J'ai trois enfants. bCbe tato qe-mi (enfants trois chez moi). 
J'ai une jolie maison, mi daiii sudu mod'eru. 
C'est un brave homme, qanqo qo gorqo mod'o (lui qui homme bon). 
C'est une brave femme. *^ qo debbo mod'o (elle qui femme bonne). 
Donne-lui cela, totu-mo dum. 
Donne-moi cela, ioiam dum (p. iotu-ani). 
Laisse-moi prendre de l'eau, hoqam diyam (p. hoqu-am, permets- 

moi de l'eau). 

6 
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Apporte de l'eau, ^adîi diyatn. 

Sais-tu lire? '^ada wawi d'angude? (tu peux lire?). 

Savez-vous lire? ''odon bawi d'angude? (can you read). 

Oui, je sais lire. ^eyOy mi wawi d'angude. 

Comprends-tu les Sousous? ^a nani fuse ni? (tu comprends les 

Sousous ainsi? susoj pi. fuse). 
Donne-moi ta main, iotam d'ugo-ma. 
Donne-moi tes mains, totam d'udde-ma. 
Va acheter du lait. ya\ sodo qosam (va, achète du lait). 
Je veux aller, mi yidi yade. 
Je ne veux pas aller, mi yidâ yade (ou yidatd). 
Il veut acheter un cheval, ^o yidi sodade pufu. 
Va acheter un cheval, yd, sodo fufu (va, achète un cheval). 
Il est venu prier, 'o ^ari duwade. 
Il veut faire sa prière, 'o yidi d'aide. 
Si je le bats, il me battra, si mi dudi-mo^ V duda-mi (si je l'ai 

battu, il me bat). 
Bats-le bien fort, dudu-mo no/ewi. 

Je veux te faire du bien, mi y idi-mamod' in de om mi yidi mocTinde-ma , 
Je reste, mi d'odima (moi restant). 
Je ne reste pas. mi d'odata. 

Je ne peux pas faire cela, mi wawaia wadde dum. 
Je te remercie, mi yeti-ma. 

Cela est vrai, dum qo gonga (cela qui vérité) ou qo gonga. 
Je suis fatigué, donne-moi de Teau. mi tampi (p. tdbi?\ hoqam 

diyam. 
Comment t'appelles-tu? qo^aivi'^eta? {o^ox tu es dit?) ownoUnde' 

ma? (quoi ton nom/*). 

II. CONTE 

Nelabe yimbe iato be tawi buddi hewi ga 

Envoyés gens trois ils trouvèrent gourdes beaucoup sur 
datai. Be wiH: hed'e nangi-min ; 'ade gâta 

le chemin. Ils dirent: la faim a saisi-nous; individu un 
dabay qo iiamde, Be wadi ni\ "ade S^lOy 

ira chercher quoi manger. Ils firent ainsi; l'individu un, 
dabodo qo iianide^ himo woli V hdre-maqo 

étant allé chercher quoi manger, il parla avec tête -sienne 
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ga datai: gu tezuit, ml wada qo boni 

sur le chemin: cette viande, je mets ce qui est mauvais 
V tewUy be maya, qo-diim-sl ml lutlra yaivdl-dl. 

dans la viande, ils meurent, que-cela-si je conserve trésor-ce. 
Qo qanqo wadl ditm ; '0 wadl qo boni [V] qo 

Ce il fit cela; il mit ce qui est mauvais [avec] ce que 
sodlqo. Menen dldo luiube do, be \iviî\: 

il avait acheté. Nos deux restés en arrière là, ils [dirent]: 
si '^0 ydl ^arl, waren-mo, senen yawdl. 

lorsque celui qui est allé revient, tuons-le, partageons le trésor. 
^O^arll, '<? 'ade ydlno do\ "0 wadl qo 

Il revint, cet individu [qui] était allé là; il avait mis ce qui 
boni V teiou, Be luarl d'tmo-ffiabe-o; 

est mauvais dans la viande. Ils tuèrent camarade-Jeur-ce ; 
qa hibe zoarl-mo, be iîaml iervu. Qambe 

lorsque ils eurent tué-lui, ils mangèrent la viande. Eux 
qadlf be mayl; yawdl-dl lutl do, 

aussi, ils moururent; trésore-ce resta là. 

TRADUCTION LIBRE 

Trois voyageurs trouvèrent un trésor sur leur route. Us 
dirent: «nous avons faim; l'un de nous va aller chercher de 
quoi manger.» Us firent comme ils l'avaient dit; celui qui 
était allé chercher de quoi manger se dit à lui même le long 
du chemin: «je vais mettre du poison dans la viande; ils 
mourront, et de cette manière le trésor me restera.» 11 exé- 
cuta son projet, et mit du poison dans la viande qu'il avait 
achetée. Les deux qui étaient restés en arrière se dirent de 
leur côté: «lorsque celui qui est parti reviendra, tuons-le et 
partageons le trésor.» Celui qui était parti revint; il avait 
mis du poison dans la viande. Ils tuèrent leur camarade, et, 
après l'avoir tué, ils mangèrent la viande. Ils moururent, 
eux aussi, et le trésor resta là. 

III. LÉGENDE 

Lasll Fulbe Futa, qo Fâs, be %viù 

Origine des Fouis du Fouta, qui [est] le Fezzan, ils disent. 

6* 
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Lasli'tnabe qo 'imorde V gengol ^Arabebe, — 

Origine-leur qui [est] provenir de une tribu d'Arabes. — 
Mawbe ^arbe-be qo yimbe dido, Seydi 

Les chefs des arrivants-ces qui [étaient] gens deux, Seydi 
V Seyri, Be 'ari hde leydi Dyâqa, hato 

et Seyri. Ils vinrent jusqu'à le pays de Dyaqa, jusque chez 
waliyu "Allah, Hnde-maqo "Alhad'o-'^Saliho'Suwarey 

le prophète de Dieu, nom-sien [était] Alhadyo Saliho Suware, 
mawdo gengol Maninqahe. Be wV ano-mo : tnen "ari 

chef d'une tribu de Mandingues. Ils dirent-lui : nous sommes 

hato-ma iorade-ma barqi. Qo fitina 

venus jusque chez toi demander-toi la bénédiction. Cela le mal- 

yani to leydi'^amen, "0 wlH-be: /ed*e 

heur est tombé sur là-bas pays-nôtre. Il dit-eux: traversez 
hato leydi be wii Fuia-d'alo, Qo do "onay nibirde- 

jusqu'à le pays ils disent Fouta-dyalon. Cela là sera demeure- 
mdon, '^0 duwani'be; be bedi, be "art hde Fuia. 

votre. Il bénit-eux; ils passèrent, ils vinrent jusqu'à le Fouta. 
Seydi hamiri "Aynde-Dabola^; "o "ont do hde mayi, 

Seydi s'établit à Aynde-Dabola; il fut là jusqu'à [il] mourut. 
Qiqala,Z biddo-maqo, "o dibini bibe didOy Nuhu "e Malih. 

Qiqala, fils-sien, il engendra fils deux, Nuhu et Maliq. 
Nuhu dibini Qaramoqo- Al/a, Malih dibini TyemO' 

Nuhu engendra Qaramoqo Alfa. Maliq engendra Tyerno- 
Yusufu\"e "Ibrahima. Seyri" ari hde Foqumba\ "o dîbini 
Yusufu et Ibrahim. Seyri vint jusqu'à Foqoumba; il engendra 
do bibey^ qo be "oni "Aqude-made^ qo 

là des enfants, qui ils furent [à] Entre-les-rivières, comme 
leydi iui"eteno. Tyde-de qo tati, Buriya, 

le pays était appelé. Villes-ces qui [sont] trois, Bouriya, 



1 C'est l'ar. ^larJl. 

2 Littér. «les pâturages de D.» 

3 J'ai rétabli ici ce nom propre, que je connaissais par 
la relation de Lambert et par moi-même, à la place d'un mot 
évidemment fautif. 

4 Littér. c Yusufu le marabout.» 

5 Dans la relation de Lambert, Seyri n'a pas d'enfants. 
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Foqumbay Qeybali, qo de taii ^oni '^alhali Timbo; 

Foqoumba, Qeybali, qui elles trois sont la propriété de Timbo ; 
macTe-de qo didi, Baliwo, Teyne, 

rivières-ces qui [sont] deux, Baliwo, Teyne. 

Bi'^be Seydibe'^ '<? bi^be Seyribe^ yidi\ be 

Les fils de Seydi et les fils de Seyri s'aimèrent; ils 
halU Ji^ d*ihadi V leydi Fuia, 

parlèrent souvent de une guerre sainte dans le pays du Fouta. 
Taivi qo bi'be Seyribe^ ^oni mawbe, ^Almami' Suri 
Il arriva que les fils de Seyri furent adultes. L'almami Souri 
'^0 yai hde sdre be ivi^i Wosogorama: ^0 iaivi-be^l 

il alla jusqu'à une ville ils disent Wosogorama: il trouva-eux, 
hibe wadi gamol\ ^0 sorti labi»maqOy V feri diinduru-du» 
ils faisaient la danse; il tira couteau-sien, il creva tamtam-ce. 
Yimbe-be radl-mo: V dogi hde Timbo. ^O^ari 

Gens-ces poursuivirent-lui: il courut jusqu'à Timbo. Il vint 
hato Qaramoqo- Alfa \ *o wii: qo to mi feri 

jusque chez Qaramoqo Alfa; il dit: ce là-bas je ai crevé 
dundtiru heferbe-be, ^0 wiU-mo:^a libi, qo 

le tamtam de infidèles-ces. Il dit-lui: tu as abattu, cela 
sati'y musibe-mede be ^ala do, Be V// 

est hardi; parents-nos eux il n'y a pas là. Ils préparèrent 
nulal; be nuli hde Foqumba mawdo-mabe 

un message; ils envoyèrent jusqu'à Foqoumba [à] chef leur 
fi ^ahbari. Be^ nuîti 'awa^ yo be Umi: 

sur l'affaire. Ils renvoyèrent là-dessus que ils se tenaient 
mo tadH musido^ ^o dbdaia, Qo 

prêts : qui a assailli un parent, celui-là ne reste pas assis. Ce 
QaramoqO' Alfa "o milii '^e-mabe Foqumba yo be fotiri 
Qaramoqo Alfa il renvoya à-ceux de Foqoumba que ils se rencon- 
V Talansan. Heferbe-be qadi hawtiti, hamani 

trent à Talansan. Infidèles-ces aussi se réunirent, vinrent 

Talansan \ be felintiri V 

s'établir à Talansan; ils échangèrent des coups de fusil avec 



1 Adjectifs, 

2 Arabisme. 

3 Les gens de la ville. 

4 Ceux de Foqoumba. 
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Fulbe-be, ^ Allah hoqi Fulbe-be nulal. Qo'de 

Fouls-ces. Dieu permit [à] Fouls-ces un message. Cela-ce 

hawre ^oni fudode d'ihadi V 

combat fut le commencement de la guerre sainte dans 

Ftcta-d^alo. 

le Fouta-dyalon. 

Be hawtUani fi lamingoly sahuna 

Ils s'assemblèrent pour l'élection d'un roi, parceque 
iTihadi gasata '^e-hawa lamdo. Mawdo-înabe'^o 

la guerre sainte ne réussit pas sans un roi. Chef-leur il 
maqi yo be lamini '^Alfa mo Timbo; be lamini-nio. 
conseilla que ils fissent roi VAlfa de Timbo; ils élurent-roi-lui. 
"^Alfa mo Timbo lami dubbi sapo V d'eiaii'y qo "e di 
L'Alfa de Timbo régna années dix et huit; cela dans ces 
dubbi "oni qo-o habi Futa: "o dami dina 

années fut que-il combattit le Fouta : il introduisit la religion 
'^e-mayri','^^0 mayi. Be lamini ^Almami-Stiri', qo-o habi 
dans-Iui; il mourut. Ils élurent roi l'almami Souri; ce- il combattit 
Itydi Sangara^ V leydi Qoraiiqo^ V leydi Qisi 
le pays de Sangara et le pays de Qora et le pays de Qisi 
V leydi Wasaloy hde hawtini V mayo 

et le pays de Wasalo, jusqu'à ce que [il] atteignit à le fleuve 
wodewOf V leydi Dyoma V leydi Buriya V 

rouge, et le pays de Dyoma et le pays de Bouriya et 
Bambugul 'e leydi Bad'ar. '0 habi leyde 

le Bambougou et le pays de Badyar. Il combattit pays 
tapande-d'oy \ .... 
cinquante; .... 

(Je saute ici une longue et ennuyeuse énumération de 
noms de rois et de pays, où les mêmes mots se répètent). 
Be lamini ^ Almami- Ibrahijna^ gedal ^Alma^ni- ^AbU" 

Ils élurent roi l'almami Ibrahim, rejeton de l'almami Abou- 
Baqari: qo-o V '^Almami-Omar ^oni V lomiontiral 
Baqar: ce-il et l'almami Omar sont en succession alternative 



I Littér. «dans son [pays],» dans le pays du Fouta. 
^ Appellations bien douteuses. 
3 Le Bambouk (?j. 
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{Tani, ^Izvde cTihadi fudino 

maintenant. Depuis que la guerre sainte avait commencé 
hebi dbnif qo dubbi temedere V fapande-tati V 

jusqu'à maintenant, cela [est] années cent et trente et 

d*edidi hiqa. 
sept cette année (1857). 

Ttmi sifad^i lasli Fulbe Fiiia 

Est finie la description de l'origine des Fouis du Fouta 
'^iwdâ'to fudodâ-mabe hebi d*oni: V 

depuis-là-bas commencement-leur jusqu'à maintenant: d'après 
gongol Mohantaiu-Salihîi V ^Ibrakima-Mandinga. 
le récit de Mohamed Salihu et d'Ibrahim le Mandingue. 

TRADUCTION LIBRE 

Les Fouis du Fouta viennent, à ce qu'on dit, du Fezzan. 
Ils doivent leur origine à une tribu d'Arabes. — Les 
arrivants avaient deux chefs, Seydi et Seyri. Ils vinrent dans 
le pays de Dyaka, chez un saint homme qui s'appelait Alhadyi 
Salih Souwaré, chef d'une tribu de Mandingues. Ils lui dirent: 
«nous sommes venus te demander ta bénédiction; les malheurs 
se sont 'abattus sur notre pays.» 11 leur répondit: «passez 
plus loin, jusqu'à la contrée qu'on appelle le Fouta-dyalon; 
c'est là que vous pourrez vous établir.» Il les bénit: ils 
traversèrent et arrivèrent dans le Fouta. Seydi s'établit à 
Ayndé-Dabola, et y resta jusqu'à sa mort. Kikala, son fils, 
eut deux fils, Nouhou et Maliq. Nouhou fut le père de 
l'Alfa Karomoko. Maliq fut le père de Yousouf le marabout 
et d'Ibrahim, Seyri poussa jusqu'à Fokoumba: là il eut des 
enfants, qui restèrent Entre-les-rivières, comme on appelait le 
pays. 11 y avait trois villes, Bouriya, Foqoumba et Keybali, 
dépendant toutes trois de Timbo; les rivières s'appelaient 
Baliwo et Teyné. 

Les enfants de Seydi et ceux de Seyri se connurent: 
ils parlèrent souvent d'une guerre sainte à entreprendre dans 
le Fouta. Les enfants de Seyri devinrent grands. L'almami 
Souri se rendit un jour dans une ville appelée Wosogorama: 
il trouva les habitants en train de danser; il tira son couteau 
et creva le tamtam. Les gens le poursuivirent: il s'enfuit 
jusqu'à Timbo, chez l'Alfa Karamoko, à qui il dit: «voilà que 
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j'ai crevé le tamtam de ces infidèles.» L'autre lui répondit : 
«tu as agi en brave; mais Aos parents ne sont pas ici.» Ils 
préparèrent un message, et firent informer leur chef, à Foqou- 
mba, de ce qui était arrivé. Les gens de Foqoumba firent 
répondre qu'ils étaient prêts à marcher, parceque ceux qui 
avaient assailli leur parent ne resteraient pas inactifs. Là- 
dessus, l'Alfa Karamoko fit dire à ceux de Foqoumba de se 
réunir à Talansan. Les infidèles se rassemblèrent aussi et 
marchèrent sur Talansan, où ils échangèrent des coups de 
fusil avec les Fouis: Dieu accorda sa protection aux Fouis. 
Ce combat fut le commencement de la guerre sainte dans 
le Fouta-dyalon, 

Les Fouis s'assemblèrent pour nommer un roi, parceque 
la guerre sainte ne réussit pas sans roi: leur chef leur con- 
seilla de nommer roi l'Alfa de Timbo, ce qu'ils firent. L'Alfa 
de Timbo régna i8 ans, et ce fut pendant ce temps qu'il 
soumit le Fouta, où il introduisit la vraie religion; ensuite il 
mourut. Les Fouis nommèrent roi l'almami Souri: celui-ci 
soumit le pays de Sangara, le pays de Kora, le pays de Kisi 
et le pays de Wasoulo, jusqu'au Fleuve Rouge; il soumit 
encore le pays de Dyoma, le pays de Bouriya, le Bambouk 

et le pays de Badyar, en tout 50 pays différents (Le 

passage que je saute ne contient qu'une fastidieuse énumération 
de noms de rois et de noms de pays conquis, où se déploie 
toute la vantardise indigène.) .... Ils nommèrent roi l'almami 
Ibrahim, rejeton de l'almami Abou-Bakar: l'almami Ibrahim 
et l'almami Omar régnent à présent alternativement [pendant 
un an]. Il s'est écoulé 137 ans depuis le commencement de 
la guerre sainte (1720) jusqu'à l'année actuelle (1857). 

Fin de la relation de l'origine des Fouis du Fouta, 
depuis le commencement jusqu'à aujourd'hui, d'après le récit 
de Mohamed Salih et d'Ibrahim le Mandingue. 



TROISIEME PARTIE 



VOCABULAIRE FRANÇAIS-FOUL. 

Le Vocabulaire français -foui est le complément 
indispensable du présent travail, qui, sans cela, 
n'aurait pas le côté pratique que je tiens à lui 
donner: il renferme tous les mots contenus dans 
la Grammaire et dans les Textes, ainsi qu'un grand 
nombre d'autres, qu'il était inutile, difficile ou im- 
possible de classer. Les verbes trilitères et les 
verbes dérivés sont précédés de chiffres indiquant 
les formes auxquelles ils appartiennent: les noms 
du genre neutre sont également précédés de chiffres 
indiquant les catégories dans lesquelles je les ai 
rangés, ce qui permettra de se reporter facilement 
aux listes données dans la Grammaire. Les pronoms 
de classe sont indiqués entre parenthèses lorsque 
c'est nécessaire et possible. Les formes latérales 
sont précédées du signe*: les mots étrangers ou 
inexpliqués sont précédés du signe*'; et, lorsque le 
pluriel est donné en abrégé, je répète la dernière 
consonne; ex.: Bât, hirqCy 'ÇecTi (c.-à-d. hirqecTi). 
Une simple virgule sépare les pluriels des singuliers. 
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A pas (Il n'y, ^ala (impers.). 
À (vers), do (près), to (loin). 
Abaisser, l. 3. lesdinde. 
Abandonner, 2.ad'itude\ wopude. 
Abattre, libde. 
Abeille, 5. itaqu {gn\ naçl; 5. 

naçel [gel), nage. 
Abjurer, morde. 
Aboyer, wofde. 
Abreuver, 3. yamude. 
Abri (de berger), garti, 'iid'L 
s'Abriter (du soleil), stirde. 

— (de la pluie), luwade. 
Absence de (En P, 'e-bawa. 
Absent (Etre, luUde & lutude\ 

muiude, 
s'Absenter (de), muiude Ce), 
Abuser (tromper), 2. funiude. 
Acacia vérek, i, patuql, patude. 
Accepter, d^abde & d'abade. 
Accompagner (qqn.), 2. dojiude. 
Accompli (Etre, iiniude\ 2, timo- 

iode. 
Accompli (Indiv., Uviotodo^ tivio- 

tobe. 
Accomplir (qqc.), 3. t'iminude. 
Accord (Etre d', i. d^ongude\ 

fotude. 
Accorder, 2. yeltude. 
Accoutumé (Etre, bofde. 
s'Accoutumer, 2 boftude\wdude\ 

* wowde, 
s'Accroupir, 3. sopjnade. 
Accuser, '^apude. 
Achat, 8. soggUy foduli. 
Acheter, sodde & sodade. 
Acheteur, Vodooy sodobe. 
Acide (Etre, Devenir, hadde. 
Acquérir, 2. ivosiade. 



Acre (Etre, Devenir, hadde. 
Actif (Indiv., qilnidoy hihtibe. 
Adieu, yaivne d^avi (hâtez- vous 

bien). 
Admirer, hawde. 
Adroit (Indiv., ^çarallay -lobe. 
Adulte (Indiv., mawdo^ mawbe. 
Aérer, rilude. 
Affaire, ^'^ahbari, ar. ; °'amme, 

•med^i. 
Aflfamé (Etre, hod^de & hod'ede. 

— (Indiv., qod^ado, hod''abe. 
Affranchi (Etre, '^afade. 

— {Ksc\2iVt,gai'ado,^afabe. 
Affranchir (un esclave), 3. 

^atHnde. 
Affronter, sus de. 
Afin que, yo\ bêla (il veutj. 
Agé (Indiv., naycToy naybe. 
Agir (d'après), wowde (Jo), 
Agneau, bortu, borti. 
Agréable (Etre, fotude. 

— (au goût) (Etre, weîde. 
Aide (assistant), balUudo, wali- 

iube. 
Aider (qqn.), fabude\ walde & 

walude\ 2, waîitude. 
Aïeul, tanirdo & tanirado abr. 

tana, ianirabe\ ianam p. tana- 

'am (mon aïeul). 
Aigle, 3. liwre, liwe. 
Aigre (Etre, Devenir, hadde. 
Aigrette, $, nabal [gai)-, ° bal du- 

maraly haldumare. 
Aiguille, 4. Ttozvga!; ^ineseîal, 

meselle. 
Aile (d'oiseau), ^wibdoy bibd'e. 
Ailleurs, noqu-godo (endroit 

autre). 
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Aimer, yidde Si. yidude. 

Aine, diqo. 

Ainsi, ni. 

. — (comme cela), qo-m. 

Air (fraicheur), Aâdu biidu. 

Aisé (Indiv., betedo, betebe. 

Aisselle, 3. na/qe, nafde. 

Ajouter (qqc), d'oqude, 

A Pentour, qo-firli (qui entoure). 

A l'instant, d*om. 

Allaiter, i. ^endude. 

Aller, ydde, 

— (vers), fed'de. 

— (à cheval), ydde {pui*u). 
Allumer, 3. hubande & hiibinde\ 

kuban-mi (allume-moi, qqc.); 
hupude\ 2. 3. nortinde^ 

Alors (en ce temps), den. 

Ambitieux (Indiv., maw-miqlnido 
(qui médite la grandeur). 

Ambre, ^lambere. 

Ame, \,foftere', i, fitadit^pUalù 

Amende, °iiwane. 

Amer (Etre, Devenir, hadde. 

Ami, d'iddo & d^idido, yidibe\ 
d'iddam p. d'iddo- am (mon 
ami); seynirdo & seynirado^ 
seynirabe\ higoterdo & higo- 
ter ado abr. higo^ higoterabe. 

Amorce (de fusil), ° morso, 'Sod*i, 

Amulette, 5. îohol [goi\ lohi\ 
^,pibol (gol), pibbi; nauniagal^ | 
w«z«/^a/(f (contre les maladies?). 

s'Amuser, fid'de. 

Ancien (Etre, boyde. 

— (chef), boydoy boybe\ 
mawdoy mawbe. 

Ancre, moîi^ 'Ud*i, 

Ane, 3. wonqe ; ^.baba {bd), bamdi. 



Ane châtré, l. bud^adi, 
Ange, ^ malayqi, ar., -qabe. 
Animal, barogel, bareqoii, 

— (Petit, fnitviel {gel) (le 
muet). 

— (domestique), d*awdi, 
d'awdi. 

— (sauvage), ^ barodel, 
barode. 

Anneau, 2. hotojtde, qotone. 
Année, i. hitade^ qUale; 6. dugu 
& dugu, dnbbi, 

— (Cette, hiqa. 
Antilope, 5. qoba(ba)^ qobi\ bolere. 
Apaiser, 2. hariade. 
Apostat, mortudo, mortube. 
Apparaître, senide. 

Appeler (qqn.), nodade & nodtude, 
— (nommer), '^inde, 

s'Appeler, 2. wi'etade. 

Apporter, '^adude. 

Apprendre, 2. ^eqilade, 

s'Apprêter (pour un voyage), 
^ebade; 3. fewnude. 

Apprivoiser, wonade. 

Approcher (qqn., qqc), 3. 
badittde. 

s'Approcher, badade. 

Approprier, 3. labinde. 

Approuver, i. gondinde. 

Appuyer, barde & barade. 

s'Appuyer, barade. 

Après (Etre, bawde, 

— ,bawa (est après); faggal 

(dos). 

— que, bawa-e, 

— -demain, fabi-d'ago, 

— -midi (de midi à 2 h.), 
° sali/ana» 
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Après -midi (de 2 h, à la nuit), 
qiqedo & qîqide» 
— -midi (soirée), 2. qîqide, 
KxBhtf turad'Of iurabe {^turdin)\ 

^^ arabe, an, -bebe. 
Arachide, \,gertereygerie\ biriyo, 

birid*i» 
Araignée, ^d'ambal, d'ambaled'i. 
Arbre, 8. leqqi, lé de. 
Arc, 5. laiial {gai) & laiiel (gel), 
laite, 
— -en-ciel, ^tintimid, iinlimi; 
filoiogel\ d'eredu diyani. 
Argent, ^qalis. 
Argile, l. baqere. 
Arme, 4. habirgal. 
Armée, 10. qonnu (guj, qoneli. 
s'Armer, 2. d'ogeiade. 
Arracher, borde. 
Arranger, 3. fewmide. 
Arrêter (qqn.), 3. darnude. 
s'Arrêter, darde & darade. 
Arriver, ''arde\ d^etade\ ^yotade. 

— (à), 2. 3. hawtinde (V). 

— (que), iawde (yd); lawi 
yo,,. (il arriva que . . .)» 

— (en pari, d'un événe- 
ment), fi tilde. 

Arrondir, i. 3. miirlinde. 
Aspect, gari. 

Assaillir (qqn.), iad\le Se lad'ude. 
Assassin, bar 00 yimbe (qui tue 

les gens), warobe yimbe, 
s'Assembler, 2. 2. 3. hawtiiande, 

2. renttide. 
Asseoir (Faire, 3. d^odimide, 
s'Asseoir, d'odade', 4. d'odirde, 
— (Prier qqn. de, 3. 
d'odinude. 



Assez (Etre, yonde. 
— yyoni (il suffit). 

Assis (Etre, d'odade. 

Assistant (aide), balùudo, wali- 
tube. 

Assister (qqn.), fabiide. 

Association, 5. rentinal {gai), 

s'Associer (pour le commerce), 
2. 3. rentinde cTawdi (rassem- 
bler des marchandises). 

Assurance (certitude), 4. labingol. 

Attacher, 'abude. 

Attaque (de guerre), 5. d'anu 

Attaquer, natde Sittatude; yande. 
s'Attaquer (l'un l'autre), 2. 4. 

natutirde. 
Atteindre (un endroit), 2. 3. 

hawtinde V. 
Attendre, fadde\ vioiiede. 
Aucun, "ay-goto. 
Au delà (Etre, gadde. 

— de, gada. 

— et en deçà, gada V 
gana. 

Augmenter, i. besdude. 
Aujourd'hui, hande. 
Aumône, ^sadaqa, ar., •qad'i. 
Aup&rsiVSint, gila-ada (de avant) ; 

wiitto. 
Auprès, bange p. banga (est en 

vue); do'bange (là auprès). 
Aussi (de même), si-no. 
Aussitôt, d'oiti'd^oni. 
Autant, qo-fotino. 
Autorité, dole. 

Autour, qofirli (qui entoure). 
Autre, godo. 
Autrefois, gila-ada (de avant). 
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Autrement, ^ût/i/um '^, godonlum Baiser (une femme), dorade 

(autre cela). (cUbhd)\ i. dowrade\ V. Con. 

Autruche, ^daw, •wd'i. Baisse (d'une marchandise), 

Autrui (semblable), gid'irao & ^ustude Voggu (baisse de prix). 

gid'irado abr. gidlt, gid'irabe. Balayer, 2. boptude. 

Avait (H y, 3. seyni (im- Baleine, lo. gaga {ga\ gabucTi, 

pers.). Balle (de fusil), 5. qttral {feiel). 

Avaler, modde, qure. 

Avancer, ydde yeso (aller en Ballot, 4. sawduy rawli. 

2iY2in\)\ yarudâ yâso. Banane, ^banana. 

Avant (Etre, ^adide & 'adade. Bander, i. dingude. 

— , '^ada & '^ade. Bannière, ^raya^ ar., "yad'i. 

— (En, yeso. Baobab, 3. bowqi, bowde, 

— -hier, ^efi-hançL Barbe (du menton). Barbiche, 
Avare (Etre, luorde, , i. wdere, (fagot). 

— (Indiv., borodo, worobe. Barbier, petnhdo, fembobe. 
Avarie, 4. çelgol, qeldi, . Bas (Etre, îesde. 

Avec, V. : — (chaussette), qufu, -futti. 

Avertir, 2. tiniude\ 3. timnde\ Bât, hirqe, -qed'i. 

2. 3. tintinde'y wimde, . Bâtard, bi-haram (enfant du 

Aveugle (Etre, gumde. " péché). 

— (Indiv., ^/w^, giimbe. Bateau, ^lana, lade. 
Aveugler, gitmnude. — (à vapeur), lana-Vurqi 

Aviron, ^awd'irgal, gawd'irde. (b. à fumée). 

Avoir, hebde, ' Bâtir (en maçonnerie ou en 

— (posséder), daiiede; d*o- j terre]», ma de. 
gede. \ — (Faire, 3. damude. 

— besoin, daiiede soqïa ; soq- j Bâton, lo. sawru, fabbi; 8. leggal. 

I 

lude\ 4. soqlirde, Battre, dudude\ fidde, 

— faim, hod^de & hod*ede. ; se Battre, felde & felude, 

— peur, ^«/dîfr<rd^// (craindre Bavard, duqoo, dttqobe; qalooy 
du ventre). haîobe. 

— soif, donde', i. dondude; Bavarder, duqde. 

nande doutqa (sentir, . Beau (Indiv., mod'o gari (bon 

éprouver la soif). d'aspect). 

Babouin, 3. dhuqa, drwd'i, ' — -frère, qeynirdo & qeyni- 

Bagages, qaqe. rado, qeynirabe, 

se Baigner, loiade, , — -père, '^esirdo & 'esirado 

Baiser, s., qurede, abr. ^esa, ^esirabe. 
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Beaucoup, qo-hewi^ (qui est nom- 
breux); "^no-fewL 

Bec -à- cuiller (oiseau), bonge^ 
'gedH, 

Bêche (outil de labour), (Palo^ 
(Pale, 

Bélier, i. d'awdirif (Tawdi. 

Bénédiction, o barga & barqi, ar. 

Bénir (qqn.), 3. duwanude ; o bar- 
qude, ar.; 3. ^barqinde. 

Benténier (eriodendron guine- 
ense), bmtei. 

Berger, gaynaqo, ''aynobe. 

Bergeronnette, gaynv, gaynod'ù 

Besoin, soqla, 

— (Avoir, danede soqla\ 
soqlude; 4. soqlirde, 

— pressant (Avoir un, j//^/- 
tade. 

Bête (Etre, i. hangade. 

— (Indiv., qangadoy hangabe. 

— (Petite, 2. barogelf bareqoii\ 
5. bedel {gel), bedoii. 

Beurre, 9. nebam (dd), 

— de Galam, nebam leqqi 
(beurre d'arbre). 

— de Galam (Arbre à, 
Karité (Bassia Parkii), 
oqare'i, qared'i (pi. em- 
ployé comme nom géné- 
rique). 

Biche, ^lella & lellel & lillel, ar., 

lellL 
Bien, adv., d^am, 

— (Très, fot'u 

— (Faire du, 3. mod'irtde, 

— (C'est, no-modH\ qo-mod^L 

— portant (Etre, selde, 

— recevoir, 3. iedinde. 



Bien reçu (Etre, tedde, 

se Bien porter, barade d*am\ 

selde. 
Bientôt, d^oni. 
Bijou, finqaly finqe. 
Billet (à échéance), i. d'oqude. 
Biscuit, ^bisqit. 
Bivouac, I . d'ipude, d'ipule; daqa^ 

-qad'L 
Blanc (Etre, rande & ranede, 

— (Rendre, 3. raninde & 
rannude. 

— (Indiv., daned'o, ranebe. 
Blanchir (qqc.), 3. raninde & 

rannude. 
Blé, 3. gawri (coll.). 
Blessé (Indiv., pidado, fidabe. 
Blesser, barmude, 

— (avec une arme à feu), 
fidde, 
se Blesser, 4, Jidirde, 
Blessure, barme, ^med^i. 
Bleu (Etre, ^olde\ gobude, 
se Blottir, ^tumbilade. 
Boa (Serpent, 2. Vamaba, Vamadi ; 

^gadada, gadadud^i. 
Bœuf, 8. nagge, nai, 

— châtré, I. bud'iri, bud'i, 

— de charge, 6. ^adi, d^alli. 

— porteur, 3. Voivri. 
Boire, yarde. 

Bois (en général), le^de (pi. coll.). 

— à brûler, 8. leggal (coll.). 
Boîte, 4. baqqngel, baqanqon. 

— (Petite, baqangel toqosel. 
Boiter, bosde; lad*de & lad^ede, 
Boiterie, l. lad'ere. 

Boiteux (Etre, lad'de & lad'ede, 

— (Indiv., lad'o'Of lad'obe. 
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Bon (Etre, mocTude. 

— (C'est, no-mocTi; qo-moitL 

— (Indiv., ptocToy mocTube. 

— au goût (Etre, welde, 

— à rien faire, ^fusu/asi, 

— matin (Etre de, wetiide. 
.Bondir, diwde. 

Bonheur, 5. malal (gai). 
Bonifier (qqc), 3. mod'inde. 
Bonjour, d'am-nalii^K^Xi est jour). 
Bonne d'enfant, bambdo^ bambobe. 

— heure (Etre de, wetude, 

— — (De, lazu, 

— — (De très, law-Iaw, 
Bonnet, ^qitfime, •ned'i. 
Bonsoir, d'am-Airi [bien est soir). 
Bonté, I. mod'ere. 

Borgne (Etre, doqde, 

— (Indiv., doqoy doqube. 
Borner (limiter), 'erde. 
Bosse, I. cTitgere, d'uged'e. 
Bossu (Etre, d'ugede, 

— (Indiv., d'ugedOf d^ugebe. 
Bottes, Vurud'e. 
Boubou, ^doloqâf -qed'i. 
Bouc, damdiy damdi. 
Bouche, I. himduqOf qimdude\ 

2. hundugol, qunduîe. 
Boucher, suqude. 

— (fermer), 'udude. 
Bouchon, I. suqare, Vtiqode, 
Boucle d'oreille, 4. hotonde^ 

qotone. 
Boue, 5. lopal (ga/). 
Bouillir, fasde. 

Boulet (de canon), qural [qanu), 
Bourse (en cuir), danga^ •gad'i. 
Bout, I. samere. 
Boutique, ^butiq. 



Bracelet, d'awo {dd), d'awe, 
Braî, ^sandal. 

Branche, 5. fatal {gal\ Vate, 
Bras, 6. d^ugo, d'udde. 
Brave (Etre, susde\ saiide. 

— (Indiv., fufdo, su5be\ 
VattidOy satube. 

Brebis, 5. balu (gu), bali. 
Bride (avec mors), i. labagal^ 

labale. 
Brider, wadude labagal (mettre 

la bride). 
Briller, hubude. 
Bris (avarie), 4. qelgol, qeldi. 
Briser, fusde. 
Broder, soqde. 
Brouillard, 4. ^iggu, 
Broussaille, 4. duldu (coll.) ; 

dodu\ ^sobod'urUf fobod'ù 
Broyer, hunde\ i. hundude» 
Bruit, 5. duqo {gd). 

— (Faire du, duqde. 
Brûler, sumde, 

— (Faire, 3. suminde. 
Butiner, honde. 

Çà et là (Aller, y a rude. 
Cacher, l. resende; 3. sor- 

nude. 
Cachet (marque), 6. made, malle. 
Cadavre humain, maydoy maybe, 

. — d'animal, d'iba {bà), 
d'ibad'i. 
Cadeau, 5. roqal {gai), doqe. 
Cadenas, ^qanat, -fid'ù 
Cadet (Etre, faiide, 

— (Indiv., paiîoy faiibe, 
Caïlcédra (acajou du Sénégal), 

qayL 
Caillou, 10. hayre, qacfe. 
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Caïman, 10. norwa (âa), nordi\ 

modori. 
Caisse, 4. baçangel, baqanqon. 
Calebasse, 2. nedude\ 4. horde, 
çore. 

— (très grande), horde 
mawde, 

— (grande), iiedude 
tnawde, 

— (moyenne), 4. tutn- 
bude^ tutnbule (gour- 
de). 

— (petite), I. fiedugelf 
neduqon, 

— (fruit), bondi \ fadUy 
pâli. 

Calicot, hagi ranegi (toile 

blanche). 
Calomnier, iiorde. 
Camp (bivouac), i. d'ipude^ 
d'ipiile'f daça, •qad'i. 

— de Maures, I . teede, teele, 

— (Etablir un, daqude. 
Campement (pour la saison), 

I. tudude, iudule. 
Camper, daqude; 3. tudunde. 

— (en face l'un de l'autre), 
3. 2. 4. daquntirde. 

Canard, ^qaiiqel, 

— sauvage, 4. VeygaL 
Canon, ^qanu, -nud'i. 
Canot, ^qanoty -tad'i. 



Case (ronde en paille), 4. turdu, 

turdù 
Casser, fusde; helde. 
Causer (avec qqn.), 2. *yewtade. 
Caution (garant), ^waqilo, ar., 

'lahe. 
Cavalier, badoo, wadobe\ baditodOy 

waditobe'y d'om-puVu, 
Céder (qqc. à qqn.), 3. ^ad'inude. 
Ceinture, I. dadugat. 
Cendre, 4. dondi. 
Cent, iemedere, temede\ hemere, 

qeme (Soudan). 
Cependant (pourtant), soqo' 

nonde (?). 
Certainement, qo-gonga (c'est la 

vérité). 
Certitude, 4. labingoL 
Cesser, rede. 
Chacal, ^boy, boynad'i. 
Chacun, mo'ni-qala (qui ainsi 

chaque). 
Chagrin, 2. niusigoL 
Chagriner (qqn.), 3. musnude; 

m élude, 
se Chagriner, tnusde. 
Chaîne, ^i'alalal, falale. 
Chaise, 4. d'odirgal, (Todirde, 
Chaleur, gulli (pi. génér.). 
Chameau, 2. geloba^ gelodi. 
Champ, gesa, gese. 
Chandelle, ^fitilo, ar., •lod'i. 



Captif (esclave), mafudOf ma- ' Changer, 2. wostade. 



tube. 
Captive, qordo, horbe. 
Car, sabw, ar. y^,„^S^. 
Caravane, i. ydàgel. 
Carquois, 3. barUy bai. 



Chanson, 5. yimol {gol), d*imde. 
Chanter, yimde. 
Chanteur, d'imdo, yimobe. 
Chapeau, mage^ •ged'ù 
Chapelet, ^qurus, •sad'i. 



Case (maison), 6. sudu, Vuddi, ! Chapon, nunu^ •nud'i. 
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Chaque, cala, ar. J^» 
Charbon (de terre), cTulmere. 
Charge (de poudre), l. fidade. 
Charger (un fusil), îowde {feUl). 

— (une bête de somme), 
I. rmdude. 

— (sur sa tête), l. rondade. 
Charitable (Etre, 2. saqutude, 

— (Indiv., faquiodOi 

saqutobe. 
Charpentier, labdo, îabhe (caste). 
Chasse, 4. ruggo, 

— (Aller à la, ra4ude\ 
rugde. 
Chasser (aller à la chasse), 
radîide'y rugde, 

— (renvoyer), riwde & 
riwude. 

Chasseur, dadooy radobe. 
Chat, I. ivuludCy buludù 
Châtré (Etre, bud'ude. 
Châtrer, 3. bud'inde. 
Chaud (Etre, Avoir, *uîde. 
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Chemise (indigène), ^doloçe, 

-qed'i. 
Cher (Etre, satude. 
Chercher, 2. dartude. 

— (Aller, dabude. 
Cheval, 5. pufu {gu\ ptWù 

— entier, pufu dimagu 
(cheval noble). 
Chevelure, 3. lebre (colL). 
Cheveu, i. suqu^u, fuquli\ 5. 

lebol {gol) & lebul {gul\ ML 
Chèvre, l. *âlûri, ^elod*e\ beyioa 

{ba) Sl beyiva (ba\ beyi &. beyd*i. 
Chevreau, boti, 

— mâle (Petit, 4. damgel, 
damqofï, 

— femelle (Petit, 5. ^^/^-Z 

Chez, to', qe. 

Chien, l. rawadu, dawadù 

Chier, buwade; ya\ bmva (va 

chier). 
Chiquer, 2. huntude. 



Chaudière, Chaudron, ^qawdir. Choisir, hoside. 



'rad'i. 
Chauffer, 3. ^ulnude, 
se Chauffer, 4. ^ulirde\ yitade, 
se Chausser, bomude padde 

(mettre des souliers). 
Chaussette, qttfu, -fud'L 
Chauve-souris, ^d'emageru. 
Chaux, ^îaso. 
Chavirer, yiwde\ waylude. 
Chef, gardidoy 'ardibe\ mawdOf 
mawbf; d'omirdo Se d*omi- 
rado abr. d^ont, yomirabe. 
— (religieux), ^'eliman, ar. 
Chemin, 5. datai (gai), lawol 

(iol)> lawodi. 



Chose, 6. hude, quUe, 
Chrétien, ^^annasara, ar., »rabe. 
Christianisme, lawol tubaq (voie 

de l'Européen). 
Chut! ded*u (tais-toi). 
Ciel, ^^asamartf ar. 
Cil, ^nembembo, 'bod*i\ timelo. 
Cimetière, °tiye. 
Cinq, d'oy. 

Cinquante, fapande-d^oy. 
Circoncire, 3. dulnude. 
Circoncis (Etre, dulde. 
Cire, qana; tari. 
Ciseaux, ^mefeqe, -qed'i. 
Citron, ^limon. 
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Civière (pour porter un malade), 

Clef, 4- seglirgal, Cogtiniei 4. 

Qitoris, g»le! {g(^). 

Cloche, 1. hulu^f, quîdt; 'dbloli, 

■led-i. 
C loch elfe, ° d'alun, ■led'i. 
Clou, s- pcHgal {gai), ptngadt. 
~ (furoncle). lO.TVuwre.iuùi. 
CocboD, iaâa lugal. 
Cœur, 3. àtrdt, btrdt. 
Coffre, °uiaçande, -didi. 
Coîter, 4. dimradc, V. Con. 
Colère (Etre, liçudi. 
— (Indiv., tiçâo, tiqobe. 

Collier, Faqa, -gaiTi. 

Colline, tuldi, fuU; qosel; qoeel. 

Combal, 3.^0^*; %.karre\ \o, 

hawrt, qabtli. 
Coraballie, hiMi & kabude. 
Combien, »o-/oli{q uoirenconlre). 
Combiner feivdmle. 
Commander (guider), x.'ardadi. 
Comme, ko-no, 
Commencemenl, î. fudode. 
Commencer, dbndi; fudade; 

Comment, qo-halni (qaoi de- 
mande). 

Commerçant, diyda, y^rait. 

Commerce, i.yeyert; ^.d'ûggu; 
4. d^gu. 

Commercer, yeyde. 

Commissionnaire (envoyé), tm- 
iadc, nulabc. 

Compagnie, fedde, pdte. 

Compagnon, iTimo, yimbe. 



Compatriotes, yimhe kydi (gens 

du pays). 
Comprendre, famude; naitde; 
'•fakmude. 



■ - (Donner à. i. 2. 

3. 'andiiande. 
Compte (de commerce), l. li- 
mon, timùde. 
Compter, Umde. 
Comptoir (centre decc 
I. /./«A »/*. 

Con, i./asirc; dir.oaqa. 
Concevoir (dev 

Concitoyens, yimèt 'vtv (gens 

de ta ville). 
Concubine, tuiido, lu/^. 
Condamner (donner toit), lawo! 
'ailah libde (abattre la voie 
de Dieu?). 
Conduire (à, vers), fiyde; 'odo 
lawol 'ùia ffyii (oii 
conduit ce chemin, 
littjr. le chemin 
voilà). 
— (guider) 1. 'ardadc; 
(une armte), nabde & 
nawde. 
Confesser, lubide. 
Connaissance (savoir), 5. 'andat 

& gandiil igal). 
Connaître, 'ande; I. 'aadmU. 

- (Faire,i.3. 
Connu (Etre, finudt. 
Conseiller fqqn), 3. j 

— (à qqn. de faire qqc.)> 
maqade {_yd). 
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Consentir, (Tabde & (Tabade, 
Conséquent (Par, qo-dum-wadi. 
Content (Etre, 2. weltude. 

— (Indiv., beîtudoy weltube. 
Contenter (qqn.), 2. 3. weltinde. 
Contrée, 4. leydty leyde, 
Contribution(impôt),°^a^, -qud^i. 
Copier, '^eqide, 

— beaucoup, 2. 'eçitade. 

— (Faire, 3. ^eqinade. 
Coq, gori^ gorid'i & gorud*i. 
Corail, ° dégénère. 

Coran, ^'alquran^ ar. 
Corbeau, 3. dawgal. 
Corbeille, dige^ -ged'L 
Corde, 4. boggol, bogJi. 
Cornaline, ^ pente. 
Corne, 2. '^aladu, galadL 

— à poudre, ^aladu fetel 
(corne de fusil). 

Corps, 6. baduy balîL 

— nu, badu me ru. 
Cosses de gonatier, gawdi (pi. 

coll.). 
Côte, 3. wirgOf birdi. 
Côté, baftge, 'ged'L 

— (Etre de ce, gande, 

— (Etre de l'autre, gadde, 

— droit, 5. namo {go) & 
namu {(qu). 

— gauche, 5. nano (qo). 
Coton (non ouvré), buqi; ^potolo. 

— (tissu), ^ wuten. 
Cotonnier, °hoiolo\ ^potoîo\ 

Uggal-yige (?). 
Cou, 6. dade^ dadde. 
Coucher (qqn.), 3, lelnude, 
— (d*un astre, p. e. du ■ 
soleil), 5. mutai {gai). ! 



se Coucher, lelade; *lolade, 
— — (en pari, d'un astre, 
p. e. du soleil), 
mutude. 
Coude, ^ hoîbulu,qolbuli\ ^sogone^ 

Vogoned^i. 
Coudée, ^sogone, fogoned*i. 
Coudre, dhlde\ nowde^ l.nmvtade, 
Couilles, d*oqe (pi.). 
Couleuvre, sogone (?). 
Couper (en morceaux), tad)de & 

tad^ude. 
Coups de fusil (Echanger des, 

3. 2. 4. felmtirde, 
Cpur (de maison), der-galle (à 

l'intérieur de l'enclos). 
Courage, 5. susal {gai)', 5. 

* fusai {gai). 
Courageux (Etre, solide \ *(*usde, 
— (Indiv., fatudo^ saluée. 
Courbe (Etre, honede, 

— (Chose, honûdu, qonolL 
Courber (qqc), honhide. 
Courir, dogde. 

Cours d'eau, 5. talol {gol), 

faludù 
Court (Etre, rabde. 
Couscous, I. laVirL 
Coussin, talla^ 'lad*L 
Couteau, 5. laài {ql), labe; °paqa, 

'qad*ù 
Coûter, (Tarde. 
Coutume (tribut), l. qojugal, 

qofle. 
Couver (des oeufs)^ 3. tofinde. 

— (des yeux), 2. dar* 
tude. 

Couverture, l. su^are, fudacTe'y 
hada, -dad'L 

7* 
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Couvrir (qqc), <ripude\ su^ade 

& Sit4ttde. 
se Couvrir, su^ade & su4ude\ 

2. surtade. 
Cracher, iudde; tutade. 
Craindre, huîde. 
Crainte, 4. hulde. 
Crapaud, fabruy pabL 
Crème, i. qetoguL 
Creuser, "^^asde'^ gasde. 
Cri, I. '^ulago, gulali. 
Crier, lugdâ. 

Crinière, safe, -fid^i; sdago» 
Crique, 6. fagol, fallu 
Crocodile, 10. narwa (Sa), nard'i; 

o/amaye; modori. 
Croire, d^abde & d'abade; 3. d'à- 
bande \ I. gondude, 

— (Faire, i. 3. gondinde. 
Crottin, dubudi pufu (merde de 

cheval). 
Croyant, gondudo, gondube. 
Cruel (Etre, bonde, 

— (Indiv., bondo, bonbe. 
Cueillir, tayede. 

Cuiller, 2. iiedude. 
Cuir, guru {gu\ guri. 
Cuire, l. bendude; de/de. 

— (Faire, 3. defnude. 
Cuisine (Art de la, 4. defgol. 

— (local), 4. définir de & 
definirdu. 

Cuisinier, de/do, defobe. 
Cuisse, 5. buwalf buzve; 'asaga/, 

gasa/e; dago. 
Cuit (Etre, i. bendude. 
Cuivre, ^daça; si/a. 
Cul, */a/be; fungudu\ foruru. 
Culotte (indigène), tuba^ -bad^i. 



Cultivateur, denido, rentobe. 

Cultiver, remde. 

D*abord, ^adede (ce qui est 
avant). 

D'ailleurs, sa^u-dum (car cela). 

Dans, 4^, 

Danse, 5. '^amoî & gamol {gol). 

Danser, ^amde. 

Danseur, gamdo, *amobe. 

Datte, ^/amarûf ar., -rodi; da- 
rad*â (pi.)» debinûd*e (pi.). 

Dattier, ^lamanmd; leggel debi- 
nocTe (arbre à dattes). 

Davantage, ço'buri (qui sur- 
passe). 

De (extraction), *««// (provient); 
(lieu, temps), gila. 

Débarquement, i. d'eegol. 

Débarquer, d'eude, 

— (des marchandises), 
3. deenude. 

Débauché (Etre, çalude. 

— (Indiv., çaludo, qalube. 
Décapiter, '^irsude. 
Décharger (une bête de somme), 

2. rif tilde. 
Découvrir, 2. iintnde. 
Dedans, der. 

Dé faite (d'une armée), 2. songude, 
se Défendre, 2. habtade. 
Déflorer (une jeune fille), 3. 

qesnide. 
Dehors, to-bawa (là derrière). 
Déjà, dont. 
Déjeuner, v., 2. hafiiade\ sofude, 

— f s., I. hafetari\ 2. sofu- 

gol. 
Délai, ^ladal, ar., lad*e. 
Délaisser, wopude. 



Délibérer, 4. sawrudt. 

Délivrer, I. dan^m/e. 

DemaiD, iTagii. 

— (Apris, faU-Seie. 

Demander (un cadeau), nagadi; 
[faire montrer), 3. holnudt; 
(interroger), landadt^ Un- 
dode (implorer), torade. 

Demeure, 4- n^rdi. 

Demeurer (rester), iTodaJe; (ha- 
biter), 'eddt; n^wie; 1, laO- 
tade. 

Demi, didabel. 

Démolir, kitde. 

Démon, "d'inné, ax., -nt^i. 

Dénoncer, 1. 3. rendinde; a. 3. 

Dent, 3. niyri, iliyd'e. 
Dépendance, "'alAali, ax. 
se Dépêcher, yawde. 
Dépucelée (Etre, qadi. 
Dépnceler, 3. gemide. 
Depuis entre), gila-'ade. 

— ■ que, 'imudi-te (provenir 

là). 

— . - - jusqu'à, 'hede^e . . . 
ia'c ; 'iwudt-lo, . . . Aipi, 

Dériver (de), 'iwide (V). 
Dernier (Etre, sagde; (habitu- 
ellement), 2. saqUdi. 

— (IndiT,, fagtidg, saçtiie. 
Dérober, 'ufude. 

Déroute (Mettre en, foludt. 
Derrière (Etre, barmdi. 

— , adv-, ha-ma ; faggal. 

— , s., 4- faggal, l'agU, 
T)e%çfaAte,d'tnde;itifade;le!ade. 
Désert, l. yewtgi; 4. ladde. 
Désigner, 'iitde. 



Désirer, faladi; yiddt & yiifudc. 
Désormais, ^^•vki4' (jour 

Dessécher, 3. yonmde. 
DesEouB, lo-ln (!à en bas). 
Dessus, le-dew (là en haut). 
Détenir (qqc), mardt. 
Détester, 'aiîdt. 
Détruite {hûsej), /usde. 
Dette, nama^ p. namal^ {ya- 

ma4ef], Mmide. 
Deux, c. dido, n, didi. 
Devant, yao (visage). 
Développer (qqc), 2. seatude. 
Devoir {être obligé de), falade. 
Diable "Smne, ar., -ne^i. 
Diarrhée (Avoir la, di^de rtdti 

(courir du ventre.> 
Dieu, "'aUoA &. yaUaà, ar. 
PifficUe (Etre, sn^mfe. 
Digne (Etre, Aandi. 

— (Indiv., gand0, ianôe. 
Digue, 5. gamàol {g<^), garnie. 
Diminuer, d'aide. 
Dîner, s., I. betari. 
Dire, wi'ide & wi'ude. 
se Dire, Z. ■wi'iladc. 
Discours, iollde & baUi (pi 

coll.). 
Disette, 'tge. 
se Disputer, l. duqtUide. 
Distinguer (qqc.), l. /alladt ijit 

pas confondre). 
Distribuer, /rt'ioîf ft^'iW^; 3. 

feCUade. 
Dit (Etre, 2. -m'eladt. 
Divorce, 4. sergal. 
Divorcer, strde. 
Dix, sapan abr. sapo. 
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Dizaines, fapande (pi.). 
Doigt, I . fededuy pedeli; hohedu^ 

qohelù 
Domestique, barad'o & barod'Of 

barobe. 
Domicile, 4. nibirde. 
Donc, boç. 
Donner (mettre dans la main), 

totude\ (en toute propriété, 

en cadeau), roqude. 
Dorénavant, bawa^hande (après 

aujourd'hui). 
Dormeur, danotado, danotabe. 
Dormir, danade; monde kmunde; 

(longtemps), 2. danotade, 
Dos, 4. faggaî^ fagle. 
Dot (donnée par l'homme), 

^fenge, •ged'i. 
D'où, io-yewia. 
Double, didabal. 
Doubler (qqc), I. 4. sundirde. 
Doucement, d'am-d'am, 
Doumier (cucifera thebaica), 

gefei, gelecTe, 
Douter, wasde <rabde\ v. wasde. 
Doux au goût (Etre, bobde', welde. 
— , qo-weli (qui plait). 

— au toucher (Etre, yafde, 

— de caractère (Etre, bebde. 
Drapeau, ^raya, 'yad'i. 
Dresser, bamde, 

se Dresser, 4. bamirde. 

Droit (Etre, fewde (non courbe). 

— (Tenir, bamde. 

— (se Tenir, 4. bamirde. 

— (Côté, 5. namo [ço) & 
iiamu (qu). 

Droiture, 3. fewgaU 
Dupe (Etre, dayde. 



Duper (qqn.), 3. daynude. 
Dur (Etre, tidde\ "^t'mde. 
Durcir, 2. tidetude. 
Durer (longtemps), boy de. 
Dysenterie, butHqo redu (écoule- 
ment du ventre). 
Eau, 9. diyam (da). 

— (Masse d', diye & dtyeli 
(pi. génér.). 

— -de-vie, ^sangara, 
Ebène (Bois d', Ebénier, o^a- 

lambani, 
Ecarlate (étoffe), 4. dalde^ dalle. 
Echanger, 2. wostade. 
s'Echapper, dadude; lawde. 
Eclair, I. mad*ere, mad'e. 
Eclairer, v. n., norde\ 2. nortude, 

— (allumer), 2. 3. nortinde. 
Eclore (en pari, des œufs), 

tofude. 
^cole, 4. d*angirdUi d'angirdi\ 
5. dudal (gai), dudde. 

— (Maitre d', d^angindo, 
d'anginobe. 

Ecolier, ^^almudel, ar., \ilmudon. 
Economie, bomtigal. 
Ecorcher, 2. iîastude. 
Ecoulement, i. bufiqo. 
Ecouter, 3. 2. ^elintade. 
Ecrire, winde; i. windude. 

— (Faire, l. 3. windanude. 
Ecrit, (lettre, livre), 2. windugol, 

bindude. 
Ecriture, 4. windu. 
Ecrivain, binddo, windobe. 
Effets, qaqe» 
Effrayant (Etre, 3. hulinde. 

— (Indiv., qulinido, huit' 
ftibe. 
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Effrayé (Etre, hulcU, 

Effrayer (qqn.), 3. kulinde, 

s'Effrayer, gidede. 

Egal (régulier) (YAxt, fodde. 

Egaré (Etre, madude. 

Egarer (qqn., qqc), 3. mad'inde. 

s'Egarer, madude. 

Election (d'un chef), 4. lamingol. 

Eléphant, 4. mawba^ mawde-y 

10. iikua (âa)f nibbi. 
Elève, ^^almudOf ar., ^almudbe. 
Elire (un roi, un chef), 3. la- 

tninde. 
Embarcation, lana {ga)t lade. 
Embûche (Tendre une, tad'de & 

iad'ude. 
Embuscade, 4. hiporde, 
s'Embusquer, 4. hiporde. 
Empêcher, hadde. 
Empoisonner, i. dabrude. 
Emporter, nawde. 
Emprunter, namlude {yambide?). 
En (de là), to-'o (?). 

— avant, yeso (visage). 

— arrière, faggal (dos). 

— bas, les. 
s'En aller, hotide. 

— — (qqP^'^t)» 3* hamande 
(se retirer à, aller 
vivre à). 
Enceinte (Etre, redude, 

— (Rendre, 3. redinde. 
Enclos, galle^ -led'L 
Encore, çadi. 

Encre, gombudi & gombudi. 
Encrier, ^daa, ar., "^adi* 
En deçà, (Etre, gande, 

— (de), gana. 
Endroit, 5. fwçu (gu). 



Endurer, munude. 

Energie, ber^e (cœur); iidal 

Energique (Etre, fidde. 
Enfant (progéniture), biddû, bVbe, 

— (Jeune, 6. bigel^ biqon* 

— (Petit, fuqado abr. suqa, 
fuqabe\ ^t^onqeU 

— (Tout petit, ^toqoso, "Sûbe. 
Enfanter, 3. (Tibinede» 

Enfer, ^(Tahanama^ ar.; d^eygol 

(feu). 
Enfermer, ^udude\ soqde. 
Enfin, boiade-mum (?). 
Enfler, butide. 
Enflure, 5. buti (di). 
s'Enfuir, dadude-y dogde» 
Engendrer, 3. d'ibmede, 
s'Engendrer (soi-même), 3. 4 

(Tibmirde, 
s'Enivrer, ^mandilede. 
Ennemi, gano, *anbe. 
Enseigner, 3. ^eqinade (faire 

copier), 3. d'anginude (faire 

lire). 
Ensemble, den. 
Ensemencer, *awde. 
Ensuite, faggal^mum (derrière 

cela). 
Entendre, nande. 
Enterrer, ^ubude. 
Entièrement, °fop. 
Entourage (société), 5. déniai 

(gai), dente. 
Entourer, i . firlude. 

— (en pari, d'une rivière), 
2. ^elitude. 

Entrailles, ^teioqol, teteqi. 
Entre (Etre, *aqude» 
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Entre, ^açu^e, (milieu). 
Entrer, natde & natude. 
Envoyé, nulado, nulabe. 
Envoyer (qqn.), nulde\ (qqc.), 

nelde. 
Epais (Etre, tequde. 
Epaisseur, 5. teqo (qd). 
Epaule, 10, walawo {go) & wa^ 

lawu {gu)f balacTe; baiawal. 
Eperon, ^sobertre^ ar., foberecTû 
Epervier, 3. liwre^ îme. 
Epine, 5. giyel {gel). 
Epouse (légitime), gento\ fudido, 

sudibe. 
Epouser, resde & resude. 
Epoux, gendircto & gendirado, 

gendirabe. 
Eprouver (qqc), nande. 
Errer, 2. yUotode. 
Escale, I. tu/ude, tuf de; odaly 

'lud*i. 
Escalier, 4. iabirgaly gabirdi. 
Esclave, d'adido, d*adièe, 

— mâle, matiidoj mafube, 

— femelle, qordo, horbe. 
Espérer, ticTade, 

Espion, qardo, horobe. 

Esprit ^^aqile, ar. 

'Estf fu-nage (se lève le soleil); 

liiogel. 
Et, V. 

Etablir (qqn. qqpart), 3. nibinde, 
s'Etablir (qqpart), 4. hamirde; 

4. nibirde. 
Etage, I. hubere^ qube. 
Etalon (cheval, taureau), ^qaU 

haldij qalhalL 
Etang, 6. wedu^ beîli. 
Eteindre, d'ifde. 



Etendre (qqc), be<^de\ 2. for^ 

tiède; fofude. 
Eternel, to-gasata (qui ne finit 

pas). 
Etoile, I. hoderff qode. 
Etonné (Etre, nad*de; hawde. 
Etonner (qqn.), 3. hawnude, 
s'Etonner, hawde; nacTde, 
Etourdi (Etre, yilde. 
Etourdir (qqn.), 3. yiUntU, 
Etourdissement (Eprouver un, 

yilde. 
Etranger, qoddOf hobbe. 
Etrangler, dedude. 
Etre (exister), *onde. 
— (Ne pas, wasde; v. Douter, 
Ignorer. 
Etrier, o^alqabere, ar., ^alqabed'e. 
Etroit (Etre, fadde. 
Etudier, 2. V^Âto^^r (copier beau- 
coup). 
Eunuque, bu<ro^ bud'be; tortado. 
Européen, ^tubaq, 'qobe. 
Eveillé (Etre, finde. 
Eveiller (qqn.,) i. 7^^ findmde. 
s'Eveiller, finde; l. findide. 
Evénement, ^.fiiina {ga); ^'oA' 

bari, ar. 
Eviter, 3. reende. 
Examiner, 2. 3. 2. d'ewtin- 

tade» 
Excepté, sawna. 
Excepter, 3. sownade. 
Excrément, qudif 'ded*i. 
s'Excuser, ^aforde. 
Exiger, fawde. 
Exister, '^onde; ^wurde. 
Expédier (des marchandises), 

nelde. 
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Eiq)édition (de guerre), lawol 

connu (voie d'armée). 
Expirer, tnayde. 
Expliqué (Etre, fenude. 
Expliquer (qqc), 3« fenande\ 

3. tininde; 2. 3. tintinde. 
Extraire, "^itude. 
Extraordinaire (Etre, "^^hawnude 

(étonner). 
Face de (En, yeso (visage). 
Fâché (Etre, tiqude. 
Fâcher (qqn.), 3, tiq'mde, 
se Fâcher, tiqude. 
Facile (Etre, bobde & bebde. 
Faciliter, 3. bobinde. 
Fagot, I. wa^erâj bae. 
Faible (Etre, famarde dole (?). 
Faim, 5. hecTe (<g5f). 

— (Avoir, hod*ede. 

Faire, wadde & wadade & wadude. 
Falloir, hande. 
Famille, Unul {gui), 
¥zxii2issvn,°tamaquruj tamaqe^) ; 

qoydad*Of hoydabe. 
Farine, 4. fondi\ (de mil), fondi 

gawri. 
Fatigant (Indiv., idbindo, tdbi' 

nobe. 
Fatigué (Etre, tdbude^ ar. 
Fatiguer (qqn.), 3. tabinde, 
se Fatiguer, 4. idbirde. 
Faucher, wafde. 
Faucille, 4. wa/du, bafde. 
Faux (Etre, 2. ftnotade, 

— (Indiv., jenotodOy Jenotobe, 
Femelle (de l'homme), debbo^ 

rewbe\ (des animaux), rewel 
{S^i\ dewde. 
Femme, debbc% rewbe. 



Fendre, fefide & fefude\ 2. 

fefitude. 
Fenêtre, 4. yenMrde, 
Fer, 4. d*andi. 
Ferme (Etre, tiddf, 

— (Indiv., tiddo, tidbe (éner- 
gique). 

Fermer, «(à<^.f; \^ombude\bafde\ 
guqude\ mubde, 

— (à clef), soqde. 
Fesse, i. hobere^ hobe. 
Fête (religieuse), nade d*ulde 

(jour de prière). 
Feu, I. yiiere, cTiU'y 3. deygol; 

6. d*i'gol. 
Feuille (d*arbre), haso {Uqqi)\ 

nofuru Uggel (oreille d'arbre). 
Fidèle (Etre, sofde\ d*où le nom 
des Sofas (?). 

— (Indiv., foftudOy softube. 
Fièvre, 3. fawgal & pawgal, 

— (Avoir \2i,/awde. 
Figuier (sauvage & autres), d*iwi, 

d*ibbe\ nelbif nelbe^ bumei, 

bumed*i. 
Figure, 5. yeso {go), d*ese. 
Fil, borol, 

— à voile, garawoi, garacTi, 
Filer, motude. 

Filet (à pêche), d*awiolf d*awl>\ 
Fille, biddo debbo, btbe rewbe. 
Fils, biddo gorqo, bibe *orbe. 

— aine, ^a/u. 

Fin (Etre, sewde (mince). 

— (Etre, yocTude (rusé). 

— (Indiv., d*o<ro, yod*be. 

Fini (Etre, "^gasde^gayde^ timude ; 

2. timotode. 
Finir, v. n., ^gasde\ gayde. 
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Finir (terminer), 3. gaynude. 
Firmament, ^^asaman, ar. 
se Fixer (qqpart), 4. hamirde. 
Flairer, 3. humade. 
Flèche, qural laHal (projectile 

d*arc). 
Fleur, 6. pidi^ piyde. 
Fleuve, 10. mayo {go), mad'e. 
Flûte, 5. mal (gai), lUe. 

— (Jouer de la, îitde. 
Flux (écoulement), I. bufiqo. 
Foie, damul {gui). 

Fois, 5. lawol igol), labbi', lawol 
golol (une fois), IMi didi 
(deux fois), etc. 

Foncé (Etre, nibde. 

Foncée (Couleur), 3. nibre. 

Fondre, v. n., hayde\ tdede. 
— (Faire, 3. kaynude; 3. 
têende. 

Fontaine (puits), 6. budu, bulli. 

Force, dole. 

Forcer (à faire), 3. wannude. 

Forêt, 6. dudUf dulU. 

Forger, tafde\ waylude. 

Forgeron, bayldo, waylobe. 

Former, 3. fewnude. 

Fort (Etre, tedde, 

— (Indiv., iedudOf tedube\ d*om- 
dole, 

— adv., qo'hewi'y no-fewi. 
Fossé, 3. gasqa & gasqa, gasde» 
Fossoyeur,gaso^ûsab^e{cre'ase\ir 

de tombe). 
Fou (Etre, i. hangade, 

— (Indiv., qartgado, hangabe. 
Fouiller, 3. memande. 
Fourmi (petite), horendode^ qorert' 

dolde. 



Fourmi (petite, rôuge), melellu, 
metelU. 

— (grande, noire), nunu, 
'nud*i. 

— (voyageuse), f^r^jflfV (pi. 
coll.); mala-maUri. 

— (term ite), fnoyo{gd)y moyi. 
Fourneau (de cuisine), 4. défi' 

tiirde & definirdu. 
Fourré (épais), I. willude, biltude. 
Fourreau, wana, •nad*i. 
Fraîcheur, 3. bubri. 
Frais (Etre, Avoir, bubde. 
Frapper, "^ji^de^ fidde, 

— (en pari, d'un événe- 
ment), 3. fitinde. 

Frauduleusement (Agir, 3. 4. 

daynirude. 
Frémir, sinude. 

Frère (en général), bandirdo & 
bandiradOf bandirabe, 

— aine, mawnirdo & mawni- 
rado abr. mawnOf tnawni- 
rabe\ mawdo, mawbe, 

— cadet, minerdo & mine- 
radoy minerabe. 

Fripon, gud*Oy '^ud*be. 
Froid (Etre, Avoir, bubde, 

— s., 6. (Tagol, 
Fronde, i. latude, latulù 
Front, 3. tCde, tide. 
Fructifier, 2. beitude. 

Fruit, 5. galno {gd)y galnode\ 
bi'lede (enfant des arbres). 

Fugitif (Esclave), dadido, dadibe; 
dogudOf dogube. 

Fuir, dogde. 

Fuite (Mettre en, 3. dognude; 
ra^ude,. 
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Fumée, 3. furqi. 

Fumer (du tabac), yarde {tabaqt) ; 

2. yartude. 
Fumier, dubudipuVu (merde de 

cheval). 
Furoncle, 10. wuwre, bubù 
Fusil, ^fetel, -lad'i. 
Fustiger, fidde. 
Gage, I. dbçudCf d*oqulL 
Gagner, 2. ^.semtinde; (au jeu), 

wawde. 
Gai (Etre, welde. 
— (Indiv , beldo, welbe. 
Gale, o<faV. 

Galette (pain), budu^ budù 
Galoper, 3. dogftude. 
Garçon, gurqo^ ^urbe. 
Garder (qqn.), i,resende\ (veiller 

sur); rende. 
Gardien, dendo^ renobe. 
Gargoulette, buîqu^ bnlqL 
Gâté (Etre, bonde. 
Gâter (qqc), 3. bonnude. 
se Gâter, bonde. 
Gauche (Côté, 5. nano (qo). 
Gazelle, oÂr//a & lellel & lillel, 

ar., lelli. 
Gendre, ^esirdo & ^esirado abr. 

Vjfl, 'esirabe. 
Général, d*om-qonnu (chef 

d'armée). 
Généreux (Etre, I. kandude. 
Générosité, i. mod*ere. 
Génisse (Jeune, 5. nalel {gel), 

naloii. 
Genou, l. hofuru, qopi. 
Gens, yimbe. 
Gérer, d*ogade. 
Germer, fudade. 



Giberne, ^maqatumruy maqa- 

tumi. 
Girafe, geloba ledde (chameau 

du désert); tirewa (ba); d^am- 

bala, d'amàli. 
Girofle, foqspqe. 
Glace (miroir), 4. darorgal, 

darorde. 
Glisser, iaiade. 

Gommier (acacia arabica), i. 
patuqi, patude, 

— rouge (a. nilotica), 
fabuli (pi. génér.). 

— blanc (a. albida), 
gawari. 

Gonatier (acacia astringens), 

gawdi {di). 
Gorge, Gosier, 5. godol {gol). 
Gourbi, talli, mllid*i. 
Gourde (pièce de 5 fr.), buduru^ 
buddi. 

— (pourl'eau), sasa {^iyam), 
'Sad'i. 

Gourmand (Etre, httnede, 

— (Indiv., quiio, hunàe. 
Goutte (d*eau), i. tobere. 
Gouvernail, 4. lawirgaL 
Gouvernement, 5. lamu (gu). 
Gouverner (un pays), lamde 8c 

/amade. 
Gouverneur, iamdo, ïambe. 
Grâce (Rendre, duwade. 
Grain (en général), 3. gawri. 
Graine, ^awrude, 

— (de melons du pays), 
I. fodere, podde. 

Graisser, ^ud'de. 
Grand (Etre, mawde. 

— (Devenir, 3. mawnide. 
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^Grand (Rendre, 

mab abr. marna, mamiraie. 
Grandeur, 3. mau/^e. 
Grandir (devenir grand), 3, 



— (tendre grand), 3. 3. 
mavHiàiii^. 

Grappin, mali, •lid'i. 
Gras (Etie, /at'-Zc. 

— (Indiv., fiaydo, faybt. 

— (de la viande), i. èeltre, 
Gralter, HaMde. 

Grêle, 9. famam (4à). 
Griffe, '>iegeHi, ttgeiieJ"!. 
Griot (mu»icien),^îfi', trmhibt. 
Gris cendre), furo, furi. 
Gris-gris amulelte), Hawriagal, 

najvdaie. 
Gronder, Z. 'afiladt; tiqudt. 
Gros (Etre, bulide. 

— . (Indiv,, butâo, tutoie. 
Grossier (Etre, nelardt. 

— (Indiv-, «rfiiro, netarbe. 
Grossir (devenir gros), àuHdt, 

— (rendre gros^ 3. 3. 
maaminde. 

Gué, 2. diyuiie, diyuU. 
Guépard (sorte d'once), 3. 

Ceaigu, frwdi. 
Guêpe, j«ï, -lid'i. 
Guère, seda (est peu). 
Guérir, v. a., 4. saforde. 

— (qqi-)' 3- "lifdt. 

Guerre, ■^. habre; %.ham; 10. 
hawre, qahfli. 

— (Etre en. Partir en, 

— sainte, «d'iAadi, ar. 



Guerrier, qabeledo, kabetdii. 
Guetter (pour nuire), Jlipade. 

— [ponr observer), 3, 
laynadr. 

Gueule-tapée (grand léiard), 

'ele, -U^i. 
Guider (qqn.), 1. 'ardadt. 
Gainée (toile bleue), bage & ba^. 

— (Pièce de. 2. !<iU^, 
ede^i. 

Habitation, 4,.'odirde; 4. nibirde. 
Habiter, 'odde; nShude; 2. nt*J- 

mdt. 
Habitude, I. tabuta^i. 
Habituel (Etre, 2. iabutudc. 

— (Recdre,2.3.<fl*a/H»i*. 
Hache, [■ d'ambere, dambe. 
Hacher, tapudi. 
Haie, galle. -le^l 
Haine, •alkrt. 
Haïr, 'aride. 
Haleine, l. fofaiu. 
Hameçon, 6. moair, balie. 
Hanclie, l, 'asagal, gasalt. 
Hardi (Etre, solide. 

— (Indiv., emdo, tusie; 
fatudo, salube. 

Haricot (indigène), 3. iiebtr. 

Harmonie (unité), 5. gold {gel)- 
Hâter (presser), yaqudt. 

— (Faire, 3. yaamude. 
se Hâter, yatade. 

Hausse (d'une marchandise), 

5. d'ara [qo). 
Haut (Etre, lnuide. 
— de (En, daw (sur). 
Hauteur, 2. Imoudt. 
Hégire, frrgo. 
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Herbe, 5. hudo {do\ çudi, 
HérissoD, 2. samude, t'amuU, 
Hériter, ronde, 
Herminette, ^sawia, 'tad'û 
Hésiter, hawd*ude. 
Heure, ^waqtu^ an, "tud'L 

— (De bonne, îaw, 

— (De très bonne, law-law. 
Heureux (Etre, malde, 

— (Indiv., maladoy malabe. 
Heurter, fidde. 
Hibou, ^pupubaîy puptibe. 
Hier, hanqi, 
— (Avant-, '^efi-hanqi. 
Hippopotame, 5. gabu- {gu\ 

gabudi & gabud^i; gabo {go), 

gabi. 
Histoire, ^qabaru, ar., •rud'U 
Hiver, i. dabu^e, dabule\ d*agul\ 

— après les pluies. 
Hivernage, dugu'y — pendant 

les pluies. 
Homme, gorqj, ^orbe, 

— blanc, boded*o, wodebe 
(rouge) ; daned\), ranebe. 

— noir, baledb, balebe. 

— rouge (Poul, Maure), 
boded^o, wodebe. 

— libre, (Umo, rimbe. 
Honoré (Etre, iedde\ yetede. 
Honorer, 3. tedmd<:\ 3. yetinde. 
Honte (Faire, hirsude. 
Honteux (Etre, hersude, 

— (Indiv., qersudOf her- 
sube. 

Hors, bawa (derrière). 
Hospitalier (Indiv., d^otti'qoddo 

& d*om-hobbe. 
Hôte, qoddOy hobbe. 



Huile, 9. nebam (^a); ^d*etali\ 
^dilwil, 

— de palme, nebam tehgd'i. 
Huit, d'etaii, 

Iluitre, 5. ^ud'o (go\ gud*e. 

Humain (Indiv., labdo redu (pro- 
pre du ventre). 

Humer, 4. sigirde. 

Humide (Etre, lepde. 

Hyène, fowru, pobbi\ rawadu 
ledde (chien du désert). 

Hypocrisie, 2. nafigaî. 

Hypocrite (Etre, nafigide, 

— (Indiv., nafigidOy 
nafigibe. 

Ibis, ^baîdumaraly baldumare. 
Ici, do (sans mouvt,); gay (avec 

mouvt); '^ar gay (viens ici). 
Idiot (Etre, dayde, 

— (Indiv., daydOf daybe. 
Idolâtre, ^qe/ero, ar., he/erbe. 
Ignorer, wasde '^andude (ne pas 

être savoir). 
Ile, 3. du de, du de. 
Impie, ^qefero, ar., he/erbe. 
Implorer, torade. 
Impoli (Etre, netarde, 

— (Indiv., netaro, netarbe. 
Important (Etre, '^od'ade, 

— (Indiv., god^ado, 
^od*abe. 

Imposer, fawde baq (établir un 

impôt). 
Impôt, ^baq, -qudH, 

— (Etablir un, fawde baq. 
Incendie, fumu, -mud*L 
Incendier, sumde, 
s'Incliner, bayude. 
Incommoder (qqn.), 3. idbmde. 
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Indifférence (envers) (Agir avec, 
yegude {fi)\ 2. yegitude [fi]. 

Indigo, buru'y faVarl, 

Indiquer, holde. 

Individu, neddo (s. pi.); *^ade. 

Industrieux (Etre, Jewd'ade» 
— (Indiv., pewd*oo^ 

/ewd*obe. 

Informer, i. ^.^andmude\ tinide 
& tinude\ 3. Hninde\ 2. 3. 
tint'mde, 

s'Informer, 2. dartude\ l. lan^ 
dade & landode. 

Injuste (Etre, hoiiede. 

Inondation, 9. V/tzw {dd). 

Inonder, ^Ude, 

Instant, ^ayeso. 
— (À r, d'om. 

Instructeur, gandindo, '^andinobe. 

Instructif (Etre, I. 3. '^andinde. 

Instruire (qqn. de qqc.), tinide 
& tinude, 

s'Instruire, 2. ^eqitade (copier 
souvent). 

Instruit (de qqc.) (Etre exacte- 
ment, 2. ^andiiude. 

Intelligence, ^'^agile^ ar. 

Intelligent (Indiv., d*om'açile. 

Intérieur (A P, der. 

Interprète, naniindOf nantinobe. 

Interpréter, 2. 3. naniinde. 

Interroger, l. îandade & lan- 
dode. 

Introduire (qqc), 3. damude. 

Irrité (Etre, tiqude. 

Irriter (qqn.), 3. tiçinde. 

Islamisme, lawol mohamadu (voie 
de Mahomet). 

Isoler (qqc), \. faîtade. 



Ivoire (morfil), niyre niwa (dent 

d'éléphant.) 
Ivre (Etre, °mandilede. 
Ivrogne, ^mandiltedoj tnandiUebe. 
Jadis, heboyma p. heboma 

(ayant eu). 
Jaloux (Etre, girade, 

— (Indiv., qirdOf qîrobe. 
Jamais, ^abada\ ar. \joî 
Jambe, 3. qoygal & "^qosgal & 

qoygoly qoyde. 
Jardin, gesa, gese» 
Jardiner, remde. 
Jeter (lancer), werlade. 

— (par terre), libde. 
Jeune (Etre, fuqude. 

— (Etre plus, /aride, 

— homme, paiio gorqo. 

— femme, pano debbo, 

— fille, d*iwdOf d^iwbe. 
Jeûne, 3. qorqa, 

— (Jour de, nade qorqa. 
Jeûner, horde. 

Joindre (qqc), d*oqude. 

Joli (Indiv., mocTo gari (bon 

d'aspect). 
Joue, 2. ^abugo, gàbule. 
Jouer (s'amuser), fid*de. 
Jouir (avoir du plaisir), 2. weliude. 
Jour (Etre, iialde, 

— (Commencer à faire, 
wetude. 

— (d'aujourd'hui), 4. hande, 

— (opposé à la nuit), i. na- 
ladey iialde 'y i. nalugUy 
naldi'y 6 nade, iialde \ 6. 
HagUy iialdi, 

— (De, Haloma & Halorma 
(étant jour). 
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Journée (de marche), 4. baldff 

balle. 
Journellement, nade-qala (jour 

chaque). 
Joyeux (Etre, welde. 

— (Indiv., beldOy welbe. 
Juge, nawdOi nawobe. 
Jugement, i. nawore, nawod*€; 

4. nawarde. 
Juger, fïawde & nawude. 
Jumeau, puiieo, funebe. 
Jument, ^arlu {du), d*arlL 
Jurer (faire serment), watde. 
Jusque, ha, 

— à, ha-e, 

— chez, ha-to. 

— dans, ha-to, 

— vers, ha-e. 
Juste Çliity fewde, 

— (Indiv., pewdo, fewbe. 
Justifier (qqn.), 3. labinde, 
se Justifier, 4. labirde, 
Karité (arbre à beurre, bassia 

parkii), çarei, çared*i. 
Là, do (près). 

— -bas, io (loin). 

— -dessus, tO'dow, 

— -dessous, to-les. 
Laborieux (Etre, 3. 2. hilnotade, 

— (Indiv., qilnotodOi hii' 
notobe. 

Labourer, lewde. 

Lac, 6. we^u, belli\ ^baharu, 
ar., 'rud*i. 

Lâcher, wopude. 

Laid (Indiv., bondo gari (mau- 
vais d'aspect). 

Laine, lebolbalu{^o\\ de mouton). 

Laisser, ^afttdei '^'^afude\wopude. 



Lait, 9, qosam {da). 

— frais, qosam biradam, 

— aigre, qosam qaddam, 
Lalo (feuilles de baobab), ^lalo. 
Lance, 2. bad*eba, bad*i\ 6. badu 

& bagUf badi. 
Lancer (qqc), werlade. 
Langage, bolU (pi. génér.). 
Langue, 4. demgal, demde. 
Languissant (Indiv., dur'mîqi- 

nidOy yur-miqinibe (qui fait 

méditer sur la sécheresse?) 
Lapin, I. wod^ere, bod*e, 
Laptot (matelot indigène), 

^laptOf 'tobe. 
Large (Etre, yad*ude. 
Largeur, yad*ere. 
Larme, 4. gongol, gondi. 
Laver (des étoffes), lonude, 
se Laver, lotade, 

— — (les mains), sodade. 
Léger (Etre, kcyde. 
Légitime (Enfant, bi^'lawol (en- 
fant du chemin). 

Lendemain, l, d*dago\ 6, cTago, 
Lent (Etre, lelde, 

— (Indiv., leldoy Ulbe, 
Lentement, d^am-d'am. 
Léopard, 3. fowgu, fowdi. 
Lèpre, rewam d*<mde (ulcère de 

vérole). 
Lettre (missive), ^bataqe, ar.,. 

•qucTi, 
Lever (Faire, 3. ^imande, 
se Lever (de), Hmde Ce), 

— — ^umde, 

— — (de bonne heure, au 

point du jour), 4. we- 
tir de. 
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se Lever (en pari, du soleil), 

fudade. 
Lèvre, 4. tondu, tom. 
Lézard, baH, 'tid*i. 
Libéral (Etre, i. handude (géné- 
reux). 

— (Indiv., qandoqo, handobe. 
Libérer (un esclave), sotude. 
Libre (Etre, "^ dimde\ rimde. 

— (Indiv., dimo, rimbe. 
Lier, ^abde & *abude. 
Lieu, 5. nogu {gu), noçL 
Lièvre, i. wod*ere, bod*e, 

— (Petit, 5. ''bod'el {gel). 
Ligne à pêche, boggol wade 

(corde d'hameçon). 
Limaçon, baba-honodu, bamdi' 

qonoU, 
Lime, ^teltelaU ieîtele. 
Limiter (borner), *^erde. 
Limon (vase), i. baqere. 
Lion, 2. barodif barode; \.d*agere^ 

d'âge. 
Lire, I. d*angude, 

— (Faire, i. 3. d'anginude» 
Lit, 1. danaçi'f 3. dançL 
Livre, ^deftere, ar., deftei. 
Loin (Etre, wotide & wotude, 

— yÇO'Wota (qui est loin). 
Long (Etre, d*udde. 
Longtemps, qo-boyi (qui a duré). 

— - (Il y a, boya (dure). 

— (Il n'y a pas, boyaia 

(ne dure pas). 
Longueur, d^ude; d*udere. 
Lorsque, su. 
Louable (Indiv., gando yeiede 

(digne d'être loué). 
Loué (Etre, yeiede. 



Louer (qqn.), 3. yetinde, 

— (prendre en location), 
sowade, 

Lougan (champ), gèsa, gese, 
Loup, <*d*egen. 
Lourd (Etre, fedde\ tedde. 
Lueur (Jeter une, norde\ 2. 

nortude. 
Luire, hubude; yayde, 

— (Faire, 3. yaynude. 
Lumière, 6. d*egol. 
Lumineux (Etre, yayde, 

— (Rendre, ^, yaynudâ. 

Lune, 3. Inuru, 

Lynx, safadUj fafale\ d'ire, •red'L 
Mâcher, hunde\ i. hundude\ 

(habituellement), 2. huntude. 
Mâchoire, 2. daqudi\ 4. gabgul, 

gable. 
Maçon (pour cases), mcto, mctbe, 
Mahométan, d*uldo, d*ulbe. 
Maigre i^Xx^, fod'de, 

— (Indiv., pod'o, fod'be, 

— (de la viande), 4. fod*de. 
Maigreur, i. fod*ere. 

Main, 6. d*ugo, d*udde. 

Maintenant, d*oni. 

Mais, V-j/; ço-no. 

Maïs, Ofnaça; (buladu), butait 

(pi. génér.). 
Maison, 6. sudu, fuddi, 
Maitre (chef), d*omirdo&.d*omù 
rado abr. d*om, yomirabe, 

— (d'un esclave), qàlfudo, 
halfube, 

— à^éco\t,d*anginoOjd*angù 
nobe. 

Mal (à qqn.) (Faire du, ^aiide, 
— (se Faire, musde. 
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Mal (chose mauvaise), l. bonere, 

bonde; hude bonde. 
Malade (Etre, nawde, 

— (Indiv., nawdOf nawbe. 
Maladie, 5. iiawu [gu). 

Mâle, gorgOf ^orbe. 
Malheur, 5. fiiina [ga). 
Malheureux (Indiv., d'om-musiba 

(maitre du malheur). 
Malhonnête (Etre, ^ud'de, 

— (Indiv., gud*o, ud'be. 
Malicieusement, moytima (étant 

malicieux). 

Malicieux (Etre, moyde\ (habi- 
tuellement), 2. moytude. 

Mallette (petite malle), ^bayeL 

Mamelle, 4. ^endu^ ^endi; 4. 
"^yendUf d'endi. 

Manche, (Tugo-doloqe (bras de 
chemise). 

Manger, namde. 

Manier, memde. 

Manquer (être absent), Ititede & 
îutude, 

— (ne pas réussir)^ wopude. 
Manuscrit, 2. windugoi, bindude. 
Marabout (lettré musulman), 

^femo^ serenbe \fod*a, 
•d^abe, 

— (oiseau), 5. ginal 
{i^\ gine. 

Marais, 6. weduy belli. 
Marchand, d'eyo^û^ yeyobe. 
Marchandises, d*awdi (pi. coll.); 

d'eydi (pi. coll.). 
Marché (lieu où l'on vend), 3. 

d'eyye-, 6. d'ère. 
Marcher, ydde. 
Marcheur, d^ddo^ ydobe. 



Mari, gorqo^ 'orbe; gendirdo & 

gendirado, gendirabe, 
se Marier, resde8iresude\ sudude. 
Marigot, 6. Pagol, fallu 
Marmite, ^çawdir, •rad'i. 
Marque (cachet), 6. made^ malle. 
Marquer, didide. 
Marteau, /«//«, 'lad'i. 
Mât, ^gayayj gayaye (?). 
Matin, s., bifnbi\ ^^ubaça, ar, ; 
walL 

— adv., subaqa ; ar. — L^.^0, 

— (De bon, subaqa law* 
law. 

Matinal, Matineux (Etre, dawde. 
Maudire, molde. 
Maudit (Etre, moletede. 

— (Indiv. , moletedoj moletebe. 
Maure, fapato^ sapalbe (?) & 

sapabe. 
Mauvais (Etre, bonde, 

— (Rendre, ^,.bonnude, 

— (Indiv., bondo, bonbe. 
Mauvaise (Chose, \,bonere, bonde \ 

hude bonde. 
Méchant (Etre, ^<7«û?!?; \,nangude, 

— (Indiv., bondOj bonbe \ 
nangudoj iîangube. 

Médecin, fafrdo, safrobe. 
Médecine, Médicament, i. sa' 

fare\ leqqi (plante). 
Médire, 4. ^inorde. 
Méditer, miçude-y 3. miqinde. 
Meilleur (Etre, ^«r^^ (surpasser). 
Mélasse, ^milas. 
Mêler, d'ilde; i. 3. rendinde; 2. 

3. rentinde. 
Melon (d'eau), 4. dende, dene & 

denad'e (pi. coll.). 
8 
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Membre viril, 4. sûliù; guraçu 
(Soudan)) iasu (Adimawa}. 

Même (Indiv., goh'e, "aiubt. 
— (De, siita. 

Mémoire, 4- 'iftordt. 

Menacer, mabdi. 

Mener(à), /aVi 'oda lawol'ma 
/ùylf (où mène ce chemin). 

Mensonge, 1. ftna^, peaaU. 

Menstrnet (Sang des, 1. 'alirt; 

Mensuel, -lement, Itwru-gala 

(mois-chaque). 
Menleur, pmôo, fenoU. 
Mentir, */fnde; funde. 
Menton, 5. q<ibal {gai). 
Méprisable (Etre, yaaide. 

— (ladiv., ifccaïado, ya- 

Mipriser, yawnude. 
Merci, 'a-d'ara (toiji 
Merde, 3. ii^a£; S. tluddi; 

bmm & buwe; eSIt (pi. Coll.). 
Mère, yumiiJo &yutaà-ado abr. 

yuma, yam'traht', yuwiam p. 

yuma'am (ma mère) yumiua 

p. yumama (ta mère). 
Message, 5. lutal (gai). 
Messager, nulado, nidabt. 
Mesure, 4- ^irgal, èitirdt. 
Mesurer, IfUlt & iehide. 

t Mesurer, 4. ietirde. 
ilM.\.te,wadilt,wadaili kviadtide. 

liers), bomadt. 
Meule (tas), 3. dbivre, d-nwe. 
Midi, aaJie-f-kdre («oleil sur la 
tête); èelad'e. 
~- (Chaleur de, iUhje. 



Miel, 3. d'umri. 

Mieux, iurori (ae surpaiie). 

Mil (en génÉral), 3. gawri. 

— (petit, noir), l. itamiri, 

— (irès petit), nariqaU. 

— (gros), neStqo. 

— (gros, rouge), samt. 

— (groi, blanc), ftla. 
Milieu (Etre ■□, 'aqudt. 

- (L){kv..'aq«de<:^ 
Mille, 'tuPmttrt, 'ud'miu. 
Mince (Etre, saadt. 

Mme (Puils de, gatfa, gatde. 
Ministre, Jarba. 
Miroir, 4. Jatorgal, d^trdt^ 
Mite, 3. tomrf, fene. 
Modeste (Etre, yaùb. 

— (Rendre, yedhidé. 

— (Indiv., d'ûdmidt, ytdt- 

Hiit. 

Moins (Etre, d'aidt. 

— , adv., diià («it moins^ 
Mois (lunaire), 3. iww, leibL 
Moisson, J. foXal {gai), eafli. 
Moissonner, ForMe. 
Moitié, \. Jteert. 

Moment, 'aylsa; 'wajtu, ar,, 

■titd'i. 
Monde, "'aduna, ar. 
Montagne, iKiù, Iule; y^de, 

d'oie. 
Monter, gaiudt. 

_ achevai, naittdi pHtM. 

— (en pari, du toleU, de» 
plantes), fudaif- 

— (en pari, des gai)^ 
d'elde; i. dïliluji. 

ae Monter (à taBt> ytmjt. 
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Montrer, i. 3. banginde\ koîde, 

— (Faire, 3. holnude, 
se Moquer, 3. biyinde. 
Mordre, gatude\ getude\ îedde, 
Morfil (ivoire), iiiyre nhva (dent 

d'éléphant). 
Mors, I. labagal, labale. 
Mort (Etre, mayde, 

— , s. f., 4. mayde. 
Mortier (pour piler le mil), 10. 

wozvrUf bcii. 
Mosquée, ^misida, ar., 'dad*i. 
Mot, I. wolide, bolide. 
Mou (Etre, daide. 
Mouche, 5. bubu {gu\ bttbi, 
se Moucher, nitade. 
Mouchoir, ^misor^ •rad'i. 
Mouillé (Etre, lepde. 
Mourir, mayde. 
Mousseline, ^sasiy ar. 
Moustache, sunsunqo. 
Moustique» 3. bowgu, bcwdi. 
Mouton, I. ^awdiri, d*awdl', 5. 

balu {gu)f bail. 
Muet (Etre, mumde, 

— (Indiv., mumOf mumbe. 
Mule, Mulet, bam-pufu (âne- 
cheval). 

Mur d'enceinte (en troncs d'arbre 

et terre glaise), tata (gd). 
Muraille, 4. madi. 
Musc, ^misç, ar. 
Musicien (caste), wamiado, wam- 
babe; gawlo, 

— (instr. à vent), lUidOt 
lUobe, 

— (instr. à cordçs), ^doo^ 
hodobe. 

Musulman, d'uldoy d*ulbe. 



Nager, l. lumbade; yinade. 
Nageur, lumbotodo^ lumbotobe. 
Naitre, (Tibde. 
Narine, wudere hinere (ouverture 

du nez). 
Natte, ^dis, 'sud*i'y dago, 'god^i. 
Naufrage (en sombrant), 2. (To- 
lagol, 
— (en se brisant), qelu 

(#4 

Navire, lanay lade. 

Ne . . . pas, ^alâ (il n'y a pas); 

^onaia (il n'est pas); w{iia 

(avec l'impér.). 
Néanmoins, go-na-no. 
Nécessaire (Etre, kande; qo-kani 

(il est nécessaire). 
Négligent (Indiv., ^kelsmdidOf 

welsindibe. 
Négoce, d^tila. 
Négociant, cTuIançOf »qobi, 
Nérétou (parkia biglobosa), 



nerei. 



Nerf, 5. dadoî {gol)t daddù 
Nettoyer, 3. labinde, 
se Nettoyer, 4. labùrde. 
Neuf (Etre, hesdc^ 

— (nombre), d'enay. 
Neveu (fils de frère), biddo^ bVbê. 

— ' (fils de sœur), badirdo 

& badirado, badiràbe. 
Nez, I. hintrif giue. 
Ni, wana. 
Nid, I. sabu^u & 2. sakudu, 

fabuti, 
Niger, 2. faîiba. 
Noble (Etre, "^ d'un de \ rimde, 

— (Indiv., dimo, rimbe. 
Noir (Etre, baUe. 

8* 
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Noir (Indiv., baîed^o^ balebe. 
Noix de palme, i. (fabere, cTabi, 
Nom, 4. *mde\ no 'inde-ma? 

(quoi ton nom, comment 

t'appelles-tu). 
Nombreux (Etre, htwde. 
Nommer, *^inde. 

— (qqn. |à un emploi), 
3. (Todinude (e). 

— (un chef à l'élection), 
3. îaminde. 

Non, ^aîa (il n'y a pas); '^da 

(prononcer du nez, la bouche 

fermée). 
Nonante, Vapande^d'enay (90). 
Nord, 5. nano (çd) (le côté 

gauche quand on est tourné 

vers l'est). 
Nouer, *abde & '^abude. 
Nourrice, muninoo^ muninabe» 
Nourrir, ^umude (faire vivre). 
Nourriture, 3. namri. 
Nouveau (Etre, hesde. 
Nouvelles, ^lar. 
Noyer, yolde. 
Nu (Etre, me de, 
— (Corps, badu mi ru. 
Nuage, 4. ruîde, duie. 
Nuire, 3. bonande. 
Nuisible (Indiv., boftando, bona- 

nobe. 
Nuit, d^ama & d'ema, -mad'e. 
Nul (pas un), '^ay-goto. 
Obéir, notude\ rewde. 
Obligatoire (Etre, hande. 
Obligeant (Etre, 2. nototude, 

— (Indiv., notoiodoy noto- 
tobe. 

Obliger (qqn.), notude. 



Obscur (Etre, iiibde. 
Obscurcir, 3. iîibinde, 
s'Obscurcir, 4. nibirde. 
Obscurité, 3. n^e. 
Occident, hir-nage (est soir le 

soleil); gorgal. 
Occurrence, °^akbari, ar. 
Octante, fapande-d^etatl (80). 
Odeur (bonne), 4. hurgol, 

— (mauvaise), 4. lubgoî & 
6. lugol, lubdi. 

Œil, \,yCteref d^tte\ i. * y itère y 

(Tite, 
Œuf, I. woVode & wofore, bofode. 
Offenser (qqn.), metude. 
Oignon, ^wasalde, ar., basale. 
Oindre, I. 3. dandinude. 
Oint (Etre, dandude. 
Oiseau (grand), 5. diwal {gai), 
diwdi'y 3. diwriy diwe, 
— (petit), 6. soduy folîi. 
Oisif (Indiv., mo-golaia (qui ne 

travaille pas), be-golata. 
Ombrage, Ombre, 3. btibri 

(fraîcheur). 
Oncle paternel (en général), 
sambo\ (plus âgé que le 
père), ba-diqû'y (plus jeune 
que le père), ba^paiio. 

— maternel (en général), 
çumbo; (p]us âgé que la 
mère), ya-diço', (plus 
jeune que la mère), ya- 

patio, . 
Ongle, ^segene, fegened*i\/edego, 

pedelù 
Or, ^qange. 
Orage, I. d*iwo^e. 
Ordonner, 3. wuminde. 
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Oreille, i. nofurUy nopL 

— (Creux de, wudere no* 
furu (ouverture de 

l'oreille). 

Oreiller, talla^ •lacTi, 

Orgueilleux (Indiv, maw-miqi' 
nidOf maw-miqinibe (qui mé- 
dite sur la grandeur?). 

Orient, fu^nage (se lève le so- 
leil); lUogel, 

Origine, ^lasli^ ar. 

Orner, nenede. 

Orphelin (en général), ginid*o. 

— (de père), ^^alyaitm, 
ar. 'tnabe, 

— (de mère), ^bayey -yebe. 
Orteil, fededu qoygal (doigt de 

pied). 

— {GroSt'^ orduçcygali^OMCt 
de pied). 

Os, 5. d*iyal (gai), d*iye. 
Oser, hulde. 
Oter, Utude, 

— (un vêtement, des sou- 
liers), bortade. 
Ou, wala-, ar. ^U; mane. 
Où, W<7; hol (montre). 
Oublier, 2. ned*iiude\ yed*ide\ 

(complètement), yecTùude. 
Ouest, hir-nageitsi soir le soleil); 

gorgal. 
Oui, '^eyo. 

Outarde, 5. dobal {ga/), dobbe. 
Outil, 4. ligorgal, itgorde. 
Outre, sasa, 'Sad*ù 

— (En, /Vï^<z/-fw«fw (derrière 
cela). 

Ouverture, l. wudere^ bude\ 2. 
dambugalf datnbude. 



Ouvrier, barad*o & barûd*o, ba- 

robe. 
Ouvrir, "^^udide; sutade\ wudide, 
s'Ouvrir, 4. suiirde. 
Pagaie, ^awd*aL 
Pagayer, 'awd*ude. 
Pagne (en pièce), l. ^udere^ gude, 

— (autour du corps), ^^o- 
d*om. 

Paiement, 4. d*ûbdi. 
Paille, 5. kudo {^0), 
Pain, buduj budi, 
Paitre, v. n., ^ayde, 

— (Faire, 3. '^aynude. 
Paix, beldal (gai)^ belde. 
Palabre (Grand, batu^ 'iud*i. 
Palissade, 4. hcwgo & 4. howgol, 

qowle, 
ValmïeT'daXtïtr^^iamaroTviil^ggel 

debinod*e (arbre à 
dattes). 

— à huile, ^tengd'i. 
Panier, fengelaly fengele. 
Pantalon, htba^ -badH. 
Panthère, 3. fowgu, fowd*i. 
Papayer, duqud'e (pi. génér,). 
Papier, ^qayet. 

Papillon, bedel '^allah (petite bête 
de Dieu), bedon ^allah. 

Paquet, 4. sawdu, fawîL 

Paradis, ^^aid*ana, ar. 

Parc (à bestiaux), 4. baldi. 

Parceque, sabu ; sabu-dum ; 
sabu-na. 

m 

Pardon (Demander, 3. tttbanude. 
Pardonner, 2. *^afitade\ tubide\ 

^aforde» 
Parent, musido, mttsibe; musirdo 

& musiradoy musirahe. 
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Parenté, Parents, 5. linol [gol) 

(coll.). 
Paresseux, ^acU (p. badidof\ 

badibe. 
Parfum, 3. qowri\ 4. hurgol. 
Parler, halde\ wolde\ (beaucoup, 

sourent), 2. haltude» 
Parleur, qaloo^ halobe. 
Parmi, ^aqude. 
Parole, i. woU^e, bolide*, hcUa 

[ça\ haladi. 
Part, I. fefere, pefe^ 5. tTedcU 

{gal\ d*ede. 
Partager, d*€4udâ\ fefide%ifefude\ 

2. fefitude. 
Partie, l . féfere^ pe(*e. 
Parties sexuelles (de la femme), 

I. f astre i dowaqu (Soudan). 
Partout, noqu'qala (endroit- 
chaque). 
Passer, /ed*de; 2. yantude, 

— (une rivière à la nage), 
1. lumbude, 

se Passer (avoir lieu), fitude. 
Patience, 4. muUgoU 
Patient (Etre, muHude. 
Paupière, i. timago, Hmali, 
Pauvre (Indiv., ^mesqin; ar. 

— (Rendre, ^tosqinde. 
Payer, yobde. 

Pays, 4. leydif leyde. 

Peau, guru {gu\ guri. 

Pêcher, gawde. 

Pécheur, d'om-baqarqat (maitre 

du péché, wol. baqarqai). 
Pêcheur, gawdo, gawobe; gaw- 

iodOf gawiobe i (csiste),^ l'ubalo, 

subalbe. 



Peine (Fuire de la, metude. 

Pélican, ^bomf 'mud*i. 

Pendant, Pendant que, 'e^det 
(et dans). 

Penser, mid*ade &.mid*ude\ (habi- 
tuellement), 2. mid'ûiade. 

Penseur, mtdbiodo, mid*otobe. 

Perdre (égarer, qqn., qqc), 3. 
mad*inde. 

se Perdre, mad*ude. 

Perdrix, gerlal, gerle. 

Père, babirao & babîrùdo abr. 
bdba^ bahirabe\ babam p. baba- 
'am (mon père); ba-ma p. 
baba-ma (ton père). 

Permettre, "^'afudei hoqude. 

Perruche, soyrtt, Cod*L 

Personne (individu), neddo (s. 
pi.); yimbe (pi.); *ade. 
— (aucun), ^ay'goio. 

Persuader (faire croire), i. 3. 
gondinde^ 

Peste, ^musiba, ar. (malheur). 

Péter, ridde. 

Petit (Etre, toqude, 

— garçon, toqosel, toqosi. 

— -fils, V. Aïeul. 

— (d'animal), 5. gedal (gai). 
Peu (Etre, sedde, 

— , adv., seda (est peu). 

— (Très, seda-se a. 

Peur (Avoir, hulde redu (crain- 
dre du ventre). 

Peut-être, d*ombani (?). 

Pied, 3. qoygal & qoygel & qcy- 
gol & "^qosgal, qùyde, 

Pierre, 10. hayre^ qad*e. 
— à fusil, hayre feteU 

Pieux (Etre, d*ulde. 
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Pieux (Indiy., ditldo, iTklbi» 

Pigeon, 6. f^u, poilu 

Filer, hunde; i. hundude. 

Pillage, 4. d'irgol. 

Piller, d*irde\ yamde. 

Pilon, 2. hundugalf çundudé. 

Piment, l. Hamaqo, 

Pine, sùlde\ guraqu (Soudan); 

basu i^u) (Adamawa). 
Pintade, 4. d*awgalj d*awle. 
Pipe, 2. yartugalf d*artule» 
Pique'bœuf (oiseau, buphus bu- 

bulcus, buphus leuconotus), 

nalely nalde. 
Pirogue, $» hfol {gol)\ lana{ga\ 

Iode. 
Pisser, salbade. 
Pistache (de terre), i. gertere^ 

gertei biriyOy birid*i. 
Pistolet, ^çabus, ar., çabusad*i. 
Place (autour de qqc) (Prendre, 

4é rotirde. 
Placer (qqn. qqpart^ pour ha- 
biter), 3* nibmde, 
se Plaindre (d'une douleur), 

wUade, 
Plaine, 5. bowal (gai); fùirwal, 

ftarwe; qdogal. 
Plaire, welde. 
Plaisir (Avoir du, 2. weltude, 

— (à qqn.) (Faire du, 3. 
welinde. 
Planche, ^"alukal, an, *aluhd*i. 
Plante, 8. leççi, le de. 
Plein (Etre, hewde. 
Pleine (Etre, redude. 
Pleurer, "^'oyde; Hod'ude; woyde. 
Pleuvoir, tobde» 
Plier, santde. 



Plomb (métal), ^bedeç. 

— de chasse, ^mersc. 
Pluie, 5. iobi {ci) & tobo (fû); 

toheri4e, 

— (Petite, 9. mlsam. 
Plume (d*oiseau), sige, figed'U 

*— (à écrire), 5. qulol {gol)', 
2. bindirgol (coll.). 
Plus, qo^uri (qui surpasse). 
— tôt, qo-yawi (qui est vile). 
Plusieurs, q<hhewi (qui est nom- 

breux). 
Plutôt (de préférence)» gadoda. 
Poignard, 5. labi {qi), lobe. 
Poil, 5. lebol (gol) & lebul {gul\ 

lebi. 
Poils, 3. lebre (coll.) 
Point du jour, ^^alfad*iri^ ar. 
Pointu (Etre, sebde. 
Poison, dabare. 
Poisson, 6. UgUi Wdi, 
Poitrine, 5. wefo {go)t befi. 
Poivre, l. Hamaqo, 
Poltron (Indiv., quldo redu^ hulbe 

redu. 
Pommette» qobcU, 
Pont (des naturels, en terre), 

sala {ga\ falad*L 
Porc, baba tugal. 
Porc-épic, sangaldii fangalle. 
Porte, 2. dambugal^ dambude\ 

5. bafal [gal\ bafcuTe, 
Potefeuille, ^maq(Uumru% mùqù" 

tumi. 
Porter, nawde, 

— (sur soi), waqade, 

— (sur son dos), I. bam- 
bude. 

Poser, rotude. 
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Posséder, danede ; d'ogede ; tnarde. 
Possession, ^^alkalij ar. 
Pot (grand, pour l*eau), 3. Idde^ 
Iode, 

— (petit, pour l'eau), 4.y2y/a«^(?/, 
payanon. 

— (pour la cuisine), i.fayade, 

— (grand, pour la teinture), 
bandure. 

Potier, bumadbf bumabe. 

Pou, 4. iewbay tewdii 5. dadul 

Pouce, 4. 'ordu^ gori. 
Poudre (en général), 4. fondi, 

— de guerre, fondi puturi. 
Poulain, 5. molu (gu\ molL 
Poule, I. gertore^ geriode', 2. 

geriogalf geriode. 
Poulet, foge (pi. génér.). 
Pouliche, molu pufu dimagu. 
Poumon, foftoqi^ po/iode. 
Pour, sabu'y 'ana. 
Pourquoi, qo-hadi-dum (quoi em- 
pêche cela), ou plutôt qo-wadi- 
dum (que fait cela). 
Pourtant, soqononde (?). 
Pousser, 3. dugnude\ dunede. 
Poussière, 4. lesde & lesdi', salure. 
Poussif (Etre, fahude. 

— ÇLnàxy.j pahdOf fahobe. 
Pouvoir, wawde, 

— , s., dole. 
Préférence (De, gadoda. 
Prendre, bamde\ i. nangude. 
Préparer (un message), "^itude 

{nulal). 
Près (Etre, badade. 
— l'un de l'autre (Etre, 3. 2. 
4. badttniirde. 



Près, adv., bada (est près). 
Présent (Etre, iawde, 

— (Indiv., tawado^ tawabe, 

— (cadeau), 5. roqal (gai), 
doqe. 

Presque, 'anononi (?). . 
Presser (hâter), yaqude, 

— (Faire, 3. yawnude, 
se Presser, yawde. 

Prêt (Etre, 3. 2. fewnUide'y so- 
qludei soqîirde, 

— (Indiv., peiimitidOffetvnitibe. 

— (à tout événement) (se 
Tenir, ^imde, 

— , s., yamlaqi {namlaqi?). 
Prêter, lubde; natnlude (yam- 

lude?). 
Prêtre (chrétien), femo tubaq, 

— (musulman), femo» 
Prier, diewade\ nagade\ (Dieu), 

nagade Çallah), 

— (dire des prières), d*ulde, 

— (qqii' de faire qqc.) ma- 
qade{yo); 4., yamirde (yd). 

Prière, 4. d*ulde. 
Prières (Dire des, d*ul,de. 
Prix (valeur), 4. foggu* 
Prodigue (Indiv., bonnoo^bonnobe. 
Profond (Etre, lugude. 
Projectile, 5. qural {gal)> qurr, 
se Promener, yilde', 2. yilotode. 
Promettre, roqude. 
Prompt (Etre, yawde. 
Prophète, ^waliyu^ ar., -yabe. 
Propre (Etre, labde, 

— (Rendre, 3. labinde, 

— (Indiv., labdo, labbe. 
Propriété, 4. d*awgoh, ^^al- 

hait, ar. 
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se Prosterner (à genoux), difade\ 

turade. 
Prostituée, d*indo, yinobe. 
Protéger, walde & walude\ 2. 

walitude. 
Prouver (qqc), 3. labmde. 
Provenir (de), imorde (V)j "^iwide. 
Provisions, I. d*obari (coll.). 
Provoquer, susde. 
Prunier d'Afrique, dendéù 
Puce, ^fel & felu^ -lud^i-, iengu^ 

tendu 
Pucelle, d^iwo^ d'hvbe'y 3. bomri 

& bomri. 
Puer, lubde. 

Puiser (de l'eau), iietude. 
Puissance, doîe. 
Puissant (Etre, iedde, 

— (Indiv., iedudo, tedube\ 
d'om-dole. 
Puits, 6. budu^ bulli. 
— (de mine), 3. gasqa & 
gasqa, gasde. 
Punir, lepiude. 

Punition, i. leptugal^ Uptule. 
Purger, 3. d*annude. 
Putain, d*indOy yinobe. 
Quadruple, s., nàyabal. 
Quand, made. 
Quarante, fapande-nay. 
Quart, naya^el. 
Quatre, nay. 
Que, j/^ (subj.). 
Quel? holi (avec le pronom du 

substantif). 
Quelque fois, jaV-V-jaV (moment 

et moment). 
Quelques, gotel-gotel (?). 
Quelqu'un, neddo\ goido. 



Querelle, 5. duqo {^0). 

Quereller, duqde, 

se. Quereller, i. 2. duqdude', 

.(habituellement), i. 2. duqde- 

tede. 
Querelleur, duqdeiedo, duqdetebe. 
Queue, lafi, lafed*e; lad*oi'y 

(cheval, bœuf), boqorde. 
Qui? hoL 
Quiconque, mO'Wawi-onde-qaia 

(qui peut être chaque). 
Quitter, dalde\ serde. 
Quoi? (qu'est-ce), qo'oni (quoi 

est). 
Race (par le père), 2. yeiode, 
— (par la mère), 5. lenol{gol). 
Racheter (un esclave), sotude. 
Racine, 5. dadol {gol), daddi. 
Racler, hefde. 
Raisonnable (Etre, fewde. 
— (Indiv., pewdo, 

fewbe. 
Ramadan, lewru-qorqa (mois de 

jeûne). 
Ramener, 2. 3. ''ariinde. 
Ramer, l. 'awd*ude. 
Ramper, hipade\ (sur le ventre), 

dasde. 
Rançon, 2. sotigu^ fotîde. 
Rang (Indiv. de haut, towdo^ 

iowbe. 
Rapide (Etre, yawde. 
Rapporter, 'adude. 
se Rapprocher, 3. 2. 4. badun- 

tirde. 
Rare (Etre, saiude. 
Raser, i. fembude\ "^fombude. 
se Raser, i. 4. femborde. 
Rasoir, 3. femborqi, pemborde. 
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Rassasié (Etre, harie. 
Rassembler, 2. 3. ^artinde\ 1. 

3. rtndmde\ 2. 3. rentinde, 
se Rassembler, 2. 4. ^artirdi. 
Rat, 3. domrUf domdi. 
Ravager, 3. bmnude* 
Razzia, bame. 
Recevoir, hebde. 
Récit, 4. gongoL 
Récolte, 5. fùHal {gal\ Vone* 
Récolter, foUude» 

— (Etre tetnps de, da» 
budi. 
Récompense, \,yenari^ ditHûd'e. 
Récompenser, ^obde\ yéndé. 
Réconcilier, ^. fewnudi, 
se Réconcilier, 3. 2. 4. labin" 

tirde. 
Reconnaissance (Témoigner de 

la, 3. yetinde* 
Reconnaissant (Etre, '^.yetinde, 
— (Indiv., d'gido, 

yetobe* 
Reconnaître, 3. yetinde. 
Reculer, ycCde faggal; ydrude 

faggal (aller en arrière). 
Redresser, 3. fewnude. 
Réflexion, mid'o. 
Refuser, hadde\ riwde & riumde\ 

salade. 
Regarder, darde & darade\ 

dewdâ'y (avec convoitise), 2. 

dartude. 
se Regarder, 4. darorde. 
Règne, lamu {gu). 
Régner, lamde^lamade^ (alter- 
nativement), 2. 3. 2. 4. lom- 

tontirde. 
Regretter, nimside. 



Régulier (convenablement fait) 

(Etre, fodde. 
Rejeter, rhude 8t tiumde, 
se Réjouir, 4. welitde. 
Religion, ^dina, ar. 
Remède, I. sa/are*^ //)^ff (plant <)k 
Remercié (Etrci yeiede. 
Remercier, dumadt; d'àrdi*, 3. 

hofnude\ 7^,ytHnde. 
Remplir, 3. hiîu&tde & ^hfàinde. 
Remuer, v. n., 'ih^. 

— (qqc), 2. Urtude, 
Rencontrer, Jûiude\ hawdt\ 2. 

hawiude, 
se Rencontrer, ^.fotirde; 2. t. 

hawtUude\ 2. 2. 3. hûUtiUande\ 

4. hawrude. 
Rendre, ioHdt, 
Rênei taltal. 
Renoncer (à), fnardi. 
Renverser, waylude. 
Renvoyer, thude &. riwude. 
Repas (du matin, de midi), i. 
botari. 

— (du soir), hira^i qirade, 
se Repentir, sumdi ber4e (brûler 

le cœur). 
Répéter, fle Répéter, 2. haltmde^ 
Replacer, rotude. 
Répondre^ d^dt & d*abade. 
— (à qqn., par an acte), 
4. d*aborade, 
se Reposer, 2. foftude. 
Repousser, sogde, 
se Reproduire (soi^-ffiêttid), 3. 

4. d*ibinirde. 
Reptile, bodi (dt), bolle. 
Répudiée (Femme, diwot titubé. 
Répudier, riwde & riwudè. 
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Réserve (Tenir en, 3. marandt. 
Réserré (Etre, neydt. 

— {Indiï., laydo, neybe. 
Respeclé (Etre, leddi; yeledi. 
Respecter, 3. ttdmilt; 3. yitindc. 
Respectueux {Etre, 3. tediitiU. 

— (Indiv., ttdïHs'e, 

Respirer, fi/de. 
Ressembler, gùCudt; yerdi. 
se Ressembler, 4. giifiradt. 
Rester, d^dade. 

— (habiter), nibadc; a. n^- 
tttde. 

— (en arrière), luitdt k 

Kestituer M/d^. 
Restitution, loliigo!. 
seRelirer (qqparl), 2. hamitude; 

(I), 3. Aamandi. 
ReConn)er(chcïiol), ». rujfHde; 

se Retourner, rufde; i . a. Timç- 

liiadi. 
Réunion (socWte), 5, dental 

{êal), dtnU. 
Réunir, l. rmdndt. 
se Réunir, 4. fiairde; 2. rat- 

fade. 
Réussi (Avoir, *gatde; gûyde. 
Réussir, ' g(i!dt guyi!'. 

— (Ne pas, viopiide. 
Réveiller (qqn.J, 1. 3. findmde. 
Révéler (qqc), 3. feAande. 
Revenir (à), 2. 'artude ifo); 

d'etade. 
Rêver, Biid'adc 4 mid'adt. 
se Révoller, 1. d'ambadi. 
Riche [Etre, hoeudt. 



Riche (Indiv., btttde, Mfie; 

dbia ' d'aTiidi (miitre de la 

richesse). 
Richesse, dînadi (pL coll.) 
Ridicule (Indiv., d'alnidu, d'aï- 

Rien, 'a!o An^f (il n'y a pat 

chose); 'ay-hu4c. 
Rire, d'aide. 

— (Faite 3. d'alimde. 
Rivage, Rive, 4. dande. 
Rivière, 1. dabugol-, 6. Ft^al 

& eniiU, Palnd'i; 5. rti/irf 

Rii, 1. marore; 5. mare {ça). 

Rognons, toye. 

Koî, lamdo, lambi. 

Rompre, /lelùle. 

Rond (Etre, murlidr. 

Rondeur, nmritre. 

RonHer, karde; 3. hanindt. 

Ronger, iTaqiide. 

Rânier (borassus flabelUformis), 

dugiii, da^. 
Roseau, 5. qudal [gol), ^ndi; 
hudo {do), qudi ; çeneal, 

— (pour écrire), firiù/flii'o 
(roseau d'encrier). 
Rosée, I. sawere. 

Rot, //d'ère. 
Roter, lùFede. 
Rôtir, v. n., d'utade. 

— {Faire, 3. d'utiitude. 
Rouge (Etre, *'odude', ^aedde. 

— (Indiv., gixTado, 'ad'Ute; 
èeded'a, viedebe. 

Rouillé (Etre, tmiide. 
Rouler, dimde. 
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Route, 5. datai {gal)\ 5. lawol 

igol), lawdi. 
Rue, 5. bolol {gol\ bolîù 
Ruiner (qqn.), ^tosqinde, ar. 
Ruisseau, 2. falugel^ fahiqon. 
Rusé (Etre, yod'udf, 

— (Indiv., d'od'o, yod*be. 
Sable, I. d'are^Cf aarele\ 4. 

fengaL 
Sabre, ^silama, t'ilamacTL 
Sac, boto {ço)f 'tod'i'y ^saçu, çud't. 
Sage (réservé) (Etre, néyde, 

— ( — ) (Indiv., neydo, 

neybe\ (intelli- 
gent), (Tom-aqUe, 
Saigner, v. n., fesde, 

— (qqn.), 3. fesande. 
Saindoux, nebam baba (beurre 

de porc). 
Saisir, (Tagde & d'agude\ I. 

nangude. 
Saison, d'amano, 

— sèche (chaude), fedu'y 
d*etu\ seio. 

— des pluies, dugu, 

— de la moisson (après 
les pluies), namede. 

Salaire, l. yenari^ d^enad'e. 
Sale (Etre, tunude. 

— (Indiv., iunudo, tunube. 
Salé (Etre, lande. 

Saler, 3. lannude\ wadde landatn 
(mettre du sel). 

Saline, wedu landam (étang à 
sel). 

Salir, 3. iunnude. 

Salive, I. tuiuqi. 

Saluer, 3. ^salminde, ar. ; (s'in- 
cliner), bayude. 



Salutation, ^salminagOy Vahmnali. 
Sandale, 5. fado {do), padde. 
Sang, 9. d'id'am {dd). 
Sanglant (Etre, bulde. 
Sanglé (mets), ;«W, iied'e. 
Sanglier, baba ladde (cochon 

du désert). 
Sangsue, balqu, balqi. 
Sans, bawa (est hors). 
Satisfait (Etre, harde. 
Sauter, diwde. 

Sauvage (Indiv., bondo, bonbe. 
Savant, ganddoy ^andobe. 

— (marab ovX)yfod'a, -cTabe. 
Savoir, '^ande-y i. ^andudt'y mi 

'anali (je ne sais pas). 

— (Faire, l. 2. 3. '^andi- 
tande. 

— , s., ''andal Sigandal {gai). 
Savon, ^sabundâj ar., fabune. 
Scie, labiniyd'e (couteau à dents). 
Sec (Etre, Sécher, y or de. 
Sécher (Faire, yomude. 
Sécheresse, 3. yorqo. 
Second, didabo\ d'imo (autre). 
Secouer, sidade\ sonude\ 

^ongude (?). 
Seigneur, d'omirao & cTomirado 
abr. (Tom, yomirabe, 
— (Le, d'omirdo', (Tomant 
p. d'om-am (Dominus 
meus, Deus meus); 
d'omirdo rewetedo(J^e\xs 
reverendus, obedien- 
dus). 
Sein, 4. ^endUy 'endi; *yendUf 

d'endi, 
Seine (filet), d^awlol, d'awli. 
Sel, 9. landam (^a). 
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Selle, hirqe, 'çecPL 

Sellier, saqe, 'çebc, bodino-guri 
(qui prépare les peaux). 

Semaine, i. yoniere, yonie. 

Semblable (Etre, gicTude-y yerde, 

— (Indiv., d'ardu, yerbe) 

gid'irdo & gid^irado 

abr. gid^a, gid'irabe. 

Semence, ^awude, gaïude; "aw' 
rude le de (semence des ar- 
bres). 

Semer, 'awde. 

Sensible (Indiv., labdo redu 
(propre du ventre). 

Sentir, v. n., tinide & tinude, 

— bon, hurde. 

— mauvais, îubde, 

— (flairer), 3. humade, 

— (éprouver), nande. 
Séparer, serde {seerde?\ 
Sept, d'edidi. 

Septante, fapande-d'edidi (70). 
Sérieux (Etre, i. faydide, 

— {Inàvf.ypaydido, faydibe. 
Serment, I. watare, batod'e, 

— (Prêter, watde. 
Serpent, 5. bad'el {gel) & bad'ol 

(go/), bad'i; 7. bodi & bodi 

(di), bolle. 
Serrure, 4. maburgeî\ ^nogom, 

'fnad'ù 
Serviteur, ^batula, watulabe. 
Seulement, tan» 
Si, si\ sa p. si- a (si tu); so p. 

si-o (s*il). 
Siège, 4. d'odirgaly d'odirde. 
Silence, s., i. ded'ere. 

— ! ded'u (tais-toi). 
Simple (non rusé) (Etre, tnewde. 



Simple (Indiv., mewOf mewbe. 
Singe, 3. dkuça, diw<ri\ 6. wadu, 

badi. 
Sinon, wala; ar. ^Uj mane. 
Six, d'ego. 

Société (entourage), 5. dental 
{gai), dente, 
— (Arriver en, 3. 2. 4. 
semintirde. 
Sœur, bandirado debbo, wandirabe 

rewbe. 
Soie, ^harire, ar. 
Soif (Avoir, donde\ l. dondude\ 
nande donqa (sentir la 
soif). 

— » s., 3. donqa. 
Soigner (qqn.), 3. muninde. 
Soigneux (Etre, 3. hilnide. 

— (Indiv., qilnido, hilnibe. 
Soin (de qqn.) (Avoir, 3. rmininde. 
Soir (Etre, hirde, 

— , s ., qîqedo & qiqide. 
Soirée, qiqide. 

Soit (je consens), ya '^allah. 
Soixante, tapan de- d'ego. 
Soleil, 6. nage. 
Solide (Etre, Hdde, 
Solitude, I. yewede. 
Sommeil, 4. mongol. 
Songer, "^mifude. 
Sorcier, ^suquna, -nabe. 
Sorti (Etre, yalde. 
Sortir, 2. yaliude. 
Sot (Etre, hangade, 

— (Indiv., qangado, hangabe. 
Souffle, I. fofadu. 
Souffler, wutude. 

— (en pari, du vent), 2 
bantude. 
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Soufflet (sur la joue), hello, celle. 
Soufre, tangaragata (?). 
Souffrir, 2. leptade. 
Souillure, 2. taqugol^ taqi. 
Soulever, hoyde. 
Soulier, 5. fado ((^), padde. 
Souper, V., 2. hirlade. 

— , s., 1. hira^, qirade. 
Soupir, I. Jofa^Ut pofali. 
Soupirer, 2. fofiude. 
Source (d'eau), 6. budu^ bulli. 
Sourcil, waywaqo. 
Sourd {^\Tt,/adi^ 

— (Indiv., /aV, faàe. 
Sous, to-les (là en bas). 
Sous-chef, bafido, bafibe. 
Soutenir, d*agde & Sagude* 
Souvenir, s., mid^o, 

se Souvenir» 2. 4. si/torde. 

Souvent, d'à V d'à qala (?). 

Spirituel, ^^aqilante, -Ube, 

Subjuguer, 3. 4. '^eltanude. 

Succéder (au pouvoir), 2. lom' 
iode, 

se Succéder (alternativement 
au pouvoir), 2. 3. 2. 4. lom» 
tontirde. 

Succession (alternative au pou- 
voir), 5. lomtofUiral {gai). 

Sucer, 3. musnude; mut*ude. 

Sucre, ^suqara. 

Sucreton, ^perqaU 

Sud, 5. natno {qd) & namu (qu). 

Suer, laqde; wariiede. 

Sueur, I. laqere\ wariiede. 

— (Etre en, wariiede. 

Suffire, yonde, 

SvLiyTe,rawde&rewde; (accom- 
pagner), 2. doftude. 



Supérieur (chef), gardido, ^ardiàe. 

Supplier, nagade. 

Sur, dow. 

Surgir, 'imde. 

Surpasser, burde, 

se Surpasser, 4. burorde. 

Surveillant, dardo^ darobe. 

Syphilis, l. yorede; 4. d'onde. 

Tabac, ^tabaqi, 

— (à priser), ^simme^ ar. 
Tabatière, t abuser e, 

— (Roseau servant de, 
qorwal simme. 
Tablier, l. hadare, qadade. 
Tache (souillure)» 2. iaçHgol, 

taqi. 
Tâcher, wcUde ^ VMlude\ 2. 

walitude, 
Tafsir (qui explique le Coran), 

^ ta/sir Uf ar., -r^i^. 
se Taire, dedhtde. 
Talon, I. teperct tepe. 
Tamarinier, d^alami. 
Tambour, Tamtam, l. dunduru. 
Tant (aussi longtemps que), 

'^ade. 
Tante, go^c^o & go^irado nbr. 

go^o, gc^h-abe; (sœur de père), 

^gorgolf 'lobe. 
Tantôt (passé), nane, 

— (futur), <rohan\ dago. 
Tapis, 1. d*opere. 

Tard (Etre, lelde. 

Tarder, boqde. 

Tas, 3. d*owrey d*owe. 

Tâter, I. membade. 

Taureau, gari; ganvari. 

Teindre, d'iftude; subade; suwde. 

Tel (un tel), ^«W. 
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Téméraire (Indiv., fusdo redu. 

Tenaille, qambawalt çambacTe, 

Tendre (qqc.)> be^ude. 

Tenir, d*agde & cTagude. 

se Tenir, darde & darade. 

Tentf, ^iilisa, ar., 'Sad*L 

Terme (temps), ^ladhl, ar., 
lad*e. 

Terminer, 3. gaynude. 

Termite, moyo {go), moyi. 

Termites (Nid de, walde. 

Terre (poussière), 4. Usde%LÎesdi\ 
(contrée), 4. leydi, leyde\ 
(cultivable), leydû 

Terrible (Etre, 3. huiinde, 
— (Indiv,, qulinido, huit- 
nibe. 

Tête, 3. hort, qoe. 

Tiens! vois! 4<^. 

Tiers, tatabel. 

Tigre, 3. fowiu, fowdi. 

Timide (Etre, mogde, 

— • (In4iv., mogido, mogibe. 

Tirer, borde \ (à SQS),fodde; (de 
Veau), d'ogde-f (l'épée, un cou- 
teau), 2. sertide\ (sur qqn.), 
f élude \ (les uns sur les autres), 
3. 2. 4. felmiirde. 

Tison (allumé), 5. difcUcU {gai), 
defaie. 

Tisser, saiide. 

Tisserand (caste)» «ra^V, mabbe ; 
(profession), fando, sanobe. 

Toile, bage Se bagf. 

Toit (d'une case), ^Iba, ^SL 

Tombei I. sabere, tabcd'i; ^qa^ 
buri, 'rid*i. 

Tombeau, i. 'anere, gafied*e{}); 
yena^e, d*(nali. 



Tomber, samde; (dans, sur; 
attaquer), yande, 
— (Faire, Laisser, 3. 
samhtde\ yannude. 

Tondre, labde. 

Tonnerre, I. dirago, dirali', faU 
magUj falmaU^ 

Tornade, i. dirago, dirait', d*i' 
wode, tTlwole', duluru** 

Tortu (Etre, hanede. 

Tortue (Chose, i. hono^u, qonoli. 
— , s., 4. hende, qenc, 5. 
gudo {go). 

Torturer, i. tabinde. 

Tôt, law. 

Toucher, memde. 

Touffu (Etre, wilde; 2> VfUtude. 

Toujours, nade-qala (jour-cha- 
que); qdinde ou qoyintU» 

Tourterelle, fodu maryama (pi- 
geon de Marie). 

Tousser, doyde. 

Tout (entièrement), y^. 

Toux, 3. doyru. 

Trace (des pieds), baU {goyde). 

Traduire, 2. 3. nantindf. 

Trahir, i. d^ambade; (habitoeUe* 
ment), i. %, d'amboUtdf» 

Tf tire, birde. 

Traitant, ^cTtUa^o, -qobe; («iir- 
Bom), ^feqor0', d*eydo, yfiyobe. 

Traite, 4. d'eygu. 

Traître, d*ambotodû, d*amboiobe. 

Tranquille (Etre, Rester, <ii'</W^. 

Transpiration, i. laqere. 

Transpirer, laqde\ warnêde^ 

Transport, ruso, dun» 

Transporter, nawde. 

Travail (ouvrage), Uggo, 
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Travailler, g/^de; ligde. 
Traverser, fetTdc. 

— (une rivière à la 
nage), l. lumèuiii; 
ymade. 
Trembler, dtludt; tiiiude. 
Trente, fa^an-lali. 
Très, qo-hfwi, m-fttui. 

— -bien, fûH. 
Trésor, 4. yauidi. 
Tribu, 4. gengûl. 
Tribunal, Aaworde. 
Tribut, I- qofugal, qofie; ^baq. 

Tri bu taire, /o/o'o, lotobt. 

Triple, ialaial. 

Trisle (Indiv., V. Languissant 

Trois, lati. 

Trompe, Trompette, 1 . wuia^'*, 

— d'éléphant, diigo iHam 
(bras d'éléphant]. 
Tromper, 3. éagiitede; 2. Jiiti- 

tudt. 
Trompeur, pmttdû, fitnloèe. 
Trop, fanti. 
Troque, 2. watude. 
Troquer, soddt; °/urfurdt. 
Trou, 3. gasça S: gasqa, gasdt. 
Trouble, 1. 'ududc. 
Troupeau, 3. 'or^i; 3. iPof^t, 

£ùfdt. 
Trouver, dabudi; 2. rariude; 

se Trouver (que), iaaidt (yo)- 
Tuer, wardi. 

Ulcère, 'irwri, 'uhi% rnoam. 
Va, c. gcido abr. gde, n. geto 
abr. go. 
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Unique (Etre, goiudt. 

— (Indiv-, golde. 
Unir, rindudi. 

Unité (harmonie), 5. geUl [gel). 
Urgent (Etre, handt. 
Urine, I. gaye^i; talbe (pi.) 
User (qqc. complètement), 3. 

gaymide. 
Utile (Etre, hande. 
Vache, nagge rtwgi (bo;uf 
femelle). 

— laitière, tu^t Urettgi 
(bœuf qu'on Irait). 

VagaboQd, d'itolodo, ySetnU, 
Vagabonder, û. yiiûlode. 
Vaillant (lodiv., fuido redu, 

susbe ridu. 
Vaincre, /i>&<i!'; ■wawde. 
Vainqueur, èawa, wawie. 
Valeur (prix), 4. eaggu. 
Vase (limon), l. baqere; 5. hpal 

Vautour, 5. dufai {gai), dutt. 
Veau, 5. ium {id). 

- (Trèsj-eune, S./«W(/f/). 
Veille (journée précédente), 3. 

Veiller (sur), rmde. 

— (passer la nuit), waldi 
danaqi (protéger le lit). 

Veine, S- d^dol (gol), daddL 
Vendre, * d'tyde ; yeyde. 
Vengé {Eue, yolnif. 
Venger, 3. ystnadt. 
se Venger, yoidg. 
Vengeur, dibnotodo, yobnolett. 
Venin, logi. 

— (de; provenît), 'iwidt. 



Vent, 6. he4H, qàii. 

— d'est, kidii funaii. 

— frais, hida bu^H, 
Vente, 4. iPry^ * S'O'/"- <^^- 
Ventre, 5. redu {du), dtdi. 
Ver, 3. ^ï^, g'idi. 

— de Guinée, in/ii (?). 
Véridique (Indiv-, ?Wo coiffa 

(parlant Ja virité), 
Vériti, 4. gonga. 
Vérole, 4- d^mdt; \. ytrt^e. 

— (Petite, I. viadere. 
Verroterie, iiayre, nadi. 
Vers, do (près). « (loin). 
Vett (Etre, gôiudt. 
Vertueux (Etre, dulde. 

— (Indiv,, d-uldo, d'ulit. 
Vétemenl (de guerre), I. M/ire. 
Veuve (en gén. femme non 

vierge), qisnido, gesnSx; 
(femme ripudiée), diwo. 

Viande (de bœuf et autre), 10. 

tewB {sB) & truia {gu). 
Victoire, 4. ■aiiiwgu; °qawgu, 

-gurad-i (?). 
Victorieux (Etre, vmvide. 

— ^■a&i'i;baieo,Taaaiobe. 
Vide (Etre, mt'de. 

Vieillard, Hawfi^o, noweèi; nay- 

Se, naybe. 
Vierge (Jeune fille, dkao, dtw&t; 

3. bemri & bomri. 
Vieux (Etre, Devenir, naydt. 

— (Indiv., naydo, naybe. 
Vif (Etre, yaviâe. 
Vigoureuï (Indiv., d'om-dc 

(maître de la force). 
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Vilain (Indiv,, bondo gari (ma.'a- 

vais d'.ispect). 
Village, S- '""' (?") *""■ 

— (Grand, 5, gwal Igal). 
Ville, 3.«V, fflV; 5- '""'(#''). 
gure; gelurt, gebide. 



de palme, 4. singo; " 

igt, tioga!-, nogqy (Ma 

lasodi (Gober); 



"tg»- 



tebt. 



•i [Mas 



la). 



Violent (Etre, Hï/iiir. 

— (Indiv., ligo'o, tiqoèe. 
I Vipère, bodi. 

I Visage, 5. yeso (gè), dese. 
\ Vis-à-vis, yiso [visage). 
' Viser, kuldt. 
Visiter, d'ewdi; (souvent), 2. 

d'emlade. 
Vile [Etre, ya^dt. 
— , adv-, qo-yavii. 
Vivant (Etre, 'urdi. 

— (Indiv., gurdo, 'urbe. 
Vivre, 'orde; 'urde; "luitrdt. 

— (à)(s'Enaller,3,Aiii«<j«flir. 

— [Fiire, ur^ud,. 
Vivres, l. doàari (coll.). 
Voici, Voilà, 'ma [je désigne). 
Voilà que, 'ina-iti (je désigne 

Voir, yi'de & yi'tide. 

— (Faire, 3. bangùidâ. 

— (\'enii, deuide, 
VQÏsia.gûdJde, WiAr; èaduntirtlg 

& baduntirado, badtm^abe. 
I Volatile, 3. dmri & jiniri, diuie. 
Voler (avec des ailes), ditade, 

— (dérober), 'udude. 
I Voleur, giido, 'iid'be. 
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Volonté, 2. belade. 
Volontiers, y a ^allah. 
Volumineux (Etre, mawde. 
Vomir, tutade. 



Vrai (C*est, qo-gonga (c'est la 

vérité). 
Vue, 3. yt^re, 
— (Etre en, l. bangude. 



Vouloir, belde\ faîade\ yidde Se '■ Y (ici, là), do, (près), /o (loin). 

yi^ude. \ Zénaga, ^sunage, -gebe. 

Voyager, yilde. I 
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À couvert (Etre, iiapude, 
Apporter(qqc.àqqn.), ^,^adanude. 
Avec (qqn.) (Etre, 4. ladorde. 
Batelier, '^awd'otoo, ^awd'otobe. 
Chiquer, d'aqudâ, 
se Connaitre (l'un l'autre), 3. 

2. 4. ^andintirde. 
Connu (Etre, *ande. 
Coquille, Cosse, sotorf, sotod'e. 
Désirer, muyide. 

Emporter (qqc), 4, ^adorude. 
Ennuyer (qqn.), Ennuyeux (Etre, 

3. hoynude. 
Entourer, i. firlude. 

Etre, ladade & ladude\ 2. îada- 

tade & ladoiade. 
Fécond, Fertile (Etre, 2. béitude. 
Fers (Etre aux, i. dumbade. 
Fort (Etre, i. sembude. 
Fructifier, Fruits (Porter des, 

3. beâftude. 
Goitre, yoqode. 
Gousse, soiore, sotod'e. 
Habiller, holude, 
s'Habiller, 2. 4. holtirde, 
se Hâter, henide\ 4. henirde. 
Là (Etre, 4. ladorde. 
Manquer (de qqc.), lorde\ 4. 

lorirde. 



Menstrues, ^^ayiba, -^a^^ (plutôt 

le plur.). 
Millet, gerori. 
Montagne, todl p. toldi. 
Mule, Mulet, bama (ba\ bamdi 
Parler souvent (de qqc), 2. 

haîtude. 
Périr, i. tilfude. 
Personne (nul), ^ala-omo abr, 

^aiamo. 
Pierre, wamde, bamle\ '^hosere^ 

çosed'e; tifare. 
Piroguier, ^awd'oidoj ^awc^o- 

tobe. 
Poli (Etre, dusude. 
Politesses (Faire échange de, 

3. 2. 4. dusuniirde. 
Prêt (Etre, 4. ladorde, 
se Reconnaître (l'un l'autre), 

3. 2. 4. '^andintirde. 
Règles (des femmes), ^aytha^ 

-bad*e (plutôt le plur.). 
Répondre (Faire, Réponse (En- 

voyer en, 2. nuUude, 
Rêver, i. hoylude. 
Rocher, wamde, bamle\ "^hoserey 

qosed'e; iifare. 
Société (Etre en, 3. 2. 4. ladin^ 

tirde. 
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Valoir mieux (pour qqn.) 3, 
burande. 



Sorgho, bayri (mot indien, 

d'après Barth). 
Tatouage, yarode [iiarode?), i Vêtement, bornaUri, 
Tatoué (Etre yarade {iiaradeT), \ se Vêtir, 2. 4. hoUirde. 

Vêtu de (Etre, 2. holtude, 

RECTIFICATION 

Cest par erreur que j'ai classé le mot hayre (pierre) comme 
irrégulier; la var. hosere prouve qu'il doit être classé dans la 
catég. 3: hayre, pierre; çad'e p. çayde, 

OBSERVATION GÉNÉRALE 

On remarquera que tous les noms formés au singulier au 
moyen de l'un des suffixes -du, -gu, -qu, prennent invariablement 
au pluriel le suffixe -di (jamais 'de). 
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NOTES PHILOLOGIQUES 

Je n*ai pas la prétention de donner ici une étude 
complète, impossible pour le moment, sur les relations 
lexicographiques du foui avec les autres langues de 
r Afrique septentrionale; je veux seulement résumer 
à grands traits les remarques qui m'ont été suggérées 
par l'étude de la langue et la comparaison rapide 
des Vocabulaires. 

* 

L'arabe n*a guère fourni au foui que les mots se 
rapportant à la religion musulmane, et quelques 
autres termes, en somme peu nombreux. Je n'ignore 
pas que le foui renferme un certain nombre de 
racines qui rappellent singulièrement des racines 
arabes; mais ce n'est pas une raison pour qu'elles 
aient été empruntées à l'arabe: on les retrouve, en 
effet, dans la plupart des langues dites hamitiques 
de l'Afrique orientale, qui ne les ont pas non plus 
empruntées à l'arabe. Il y a communauté d'origine, 
si l'on veut; on ne saurait admettre l'emprunt. 



NOTES PHILOLOGIQUES I33 

Les dialectes berbères, même le zénaga, ne sem- 
blent avoir exercé aucune influence sur le Vocabu- 
laire foui: le contact des deux races n^a jamais été 
que momentané. 

* 
Le wolof a fourni un certain nombre de mots, 

d'ailleurs beaucoup trop nombreux dans le Voca- 
bulaire Faidherbe : la plupart de ceux qui ont réelle- 
ment passé dans la langue foule désignent des idées 
ou objets de traite importés par les traitants yo- 
lofs; les autres ne sont guère usités que dans les 
escales, et encore pas généralement. En dehors 
de cela, il y a peut-être quelques rares et douteuses 
racines d'origine commune, et c'est tout. 

* 
Les Sérères, du moins ceux qui habitent le Sine, 

le Saloum et une partie du Baol, et qui parlent le 
kéguem, ont dans leur langue, notamment dans le 
dialecte de la dernière de ces provinces, un assez 
grand nombre de mots manifestement empruntés à 
la langue foule et facilement reconnaissables; je 
donne ci-après une liste des principaux, avec les 
mots ou racines pouls correspondants entre paren- 
thèses: 



Aboyer, fox^ ivox (wo/-). 
Affaire, soxla {soçla). 
Aisselle, napan (na/çe). 
Allumer, heband {kubande). 
Amer, xadu (had-, être amer). 



Avoir, Posséder, d'eg (d'og-), 

— besoin, soxia {sûçI-). 
Bâtir, piax [ma-). 
Battre, /ad {fid-). 
Berger, qaynaq [gaynaqo). 



Ane, fam {bam\ Blanc, ranig {ran-t être blanc). 

Apporter, '«/ (ad-). \ Bœuf, fta'ç {nagge p. nage). 

Aujourd'hui, xane (hande). I Boire, yer {yar»). 
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Boiteux, la<ri{lac^-y être boiteux). 

Bouchon, sîixir (suqorê). 

Brebis, bal dew {halu rewu). 

Bride, la^d {}abagal\ nous auri- 
ons donc ici une ancienne 
rac. trilitère lab-y et non lab-^. 

Cent, temed {temedere). 

Chaleur, sum - V - sitm (sum-, 
brûler). 

Chameau, /^/(f^ [geloba p. gelobd) ; 
le b serer est manifestement 
emprunté au foui, comme 
prouve le somali gel. 

Chanter, d^im (ylm-). 

Cheval, />is (pul'u). 

Compter, lim (lim-). 

Connaître, 'and Çand-). 

Corde, baç (boggol). 

Cornaline, />eme (pjme). 

Corps, fo'bal {badu p. baidu). 

se Coucher (astre), mud {niut-). 

Court, rab [rab-, être court). 

Dans, der (der). 

Dent, nin {niyré). 

Deux, diç (didi). 

Dormir, dan (dan-). 

Ecole, d'angand [d'angirdu). 

Ecrire, bind {wind-). 

s'Egarer, md (mad*-). 

Enfant, bl' [biddo p. bido). 

Enseigner, "axaiit Çeçii-, copier, 
étudier). 

Entendre, nan {fian-). 

Etoile, xor (hodere). 

Etudier, 'axato (^eçl(-). 

Femme, iew, rew (debbo p. drivo, 
pi. rewbe). 

Fille, bi'^o dew [biddo debbo). 

Fils, bi^o gor {biddo gorqo). 



Fleuve, mag (niayo p. mdgd). 

Flûte, lu {lital). 

Fontaine, gas {gasça, trou). 

Force, dole {dolé). 

Fossoyeur, qa-gas {gasdo). 

Frapper, fad {fid-). 

Froid, bub {bub-, être froid). 

Fruit, bi'^daxar [bCle'de, enfant 

d'arbres); on voit que l'idée 

est la même en sérère, avec 

daxar (arbre). 
Gouverneur, laman {lamdo). 
Hériter, lam {Jomt-^ succéder 

au pouvoir). 
Hiver, bîib [bub-y être froid). 
Homme, qor, gor {gorqo). 
Huile, neui {nebam). 
Jument, pis dew {pufti rewu). 
se Lever (astre), wal {fud-). 
Lire, d*ang {d'ang-). 
Malheureux, malan {malado, 

heureux). 
Manger, iîam {nam-). 
Mille, d*u7te (ud*unere). 
Mordre, gat {gat-). 
Mors, Idb {Jahagal). 
Mouton, bal {balte). 
Muet, mum {mum-, être 

muet). 
Mulet, bam-pufu {bam-puVu). 
Musicien (instr. à vent), litlU 
{lito^'o). 
— (chanteur), d^ûTim 
{dHmoo). 
Noir, balig {bal-, être noir). 
Nom, gon Çinde). 
Obéir, ref {rew-). 
Œil, gidy d'id {y itère). 
Oreille, nof {nofuiii). 
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Ouvrir, weq'U [wud-, sans doute 
autrefois wuqt-; cf. suçt-^ 
fermer, devenu sut-\ 

Paix, (Tarn {(Tant). 

Patient, (Etre, muii {muit-). 

Piler, Um (kun-). 

Pilon, W [hîindugat). 

Pistache, gerte {^gerieré). 

Plaire, ftl {zuJ-), 

Pleuvoir, iep {tob-). 

Pluie, teb {tobi). 

Poulain, mol {molii). 

Pousser, rin {dun-). 

Pouvoir, wag (jvaw-). 

Puits, gas (gasça, trouj. 

Quatre, fiaxiç (nay). 

Rapporter, W/ {'ad-). 

Recevoir, d'ab (d'au-, accepter). 

Reconnaitre, ^andir Çandir-), 

Rire, d^al (d'aï-). 



Riz, malo (niaro). 

Rusé, d'id'u {yod'-, être rusé). 

Savoir, 'and Çand-), 

Sécher, Toeri {yor-). 

Soulier, na-fad {fado). 

Suivre, ref {rew-). 

Teindre, sup (sub- & suw-). 

Téméraire, j-ai«(j-û/-, être brs^ve). 

Tomber, y an (y an-). 

Tout, /<^ [fop-). 

Trembler, send {sin-\ ancienne 

racine trilitère?). 
Trois, iadiq {tait). 
Tuer, war (war-). 
Vache, ndç rew (riagge rewge). 
Venir, gar Car-). 
Voler, gud Çud*-). 
Voyager le soir, xirand (hir-y 

être soir). 



Si on tient compte, i. des désinences particulières 
à chaque langue ou de l'absence de désinence en 
sérère, 2. des équivalences de consonnes telles que 
nous les a révélées la loi de permutation générale, 
en y ajoutant que le x sérère correspond générale- 
ment à /^ ou ^ en foui, on verra que, au point de 
vue des racines, la concordance des mots donnés 
dans la liste précédente est à peu près complète 
entre les deux langues : le sérère s*est même assimilé 
la loi de permutation générale, bien qu'il l'applique 
d'une manière irrégulière et arbitraire, ce qui prouve 
qu'elle est primitivement étrangère au génie de la langue. 

Les analogies que je viens de signaler démon- 
trent l'existence de longues, étroites et très anciennes 
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relations entre les Fouis et les Sérères, ou tout au 
moins entre des fractions importantes de ces peu- 
plades: Tantiquité de ces relations est attestée par 
le fait que quelques racines, devenues depuis bili- 
tères en foui, semblent avoir eu encore la forme 
trilitère lorsqu'elles ont passé en sérère, où elles 

ont conservé cette forme. 

* * 

* 

Les Fouis qui sont répandus dans le Soudan 
central ont adopté un assez grand nombre de mots 
des langues des peuplades au milieu desquelles ils 
vivent, et particulièrement de la langue hawsa: mais 
ce fait ne peut constituer une relation linguistique. 
Il est à remarquer que les langues du groupe 
mandingue n'ont à peu près rien fourni au foui: 
les quelques mots qu'on pourrait croire empruntés 
par cette dernière langue lui appartiennent en propre, 
aussi bien que ceux qu'on retrouve dans certaines 
langues de l'Afrique orientale, dont nous allons 
parler. Le seul fait curieux à signaler ici est le 
mot sonray ha7i (jour), à rapprocher des mots 
pouls ha7ide (aujourd'hui) et ha7iqi (hier); nous 
allons retrouver ce même mot en amharique. 

* 
Un grand nombre de langues de TAfrique orien- 
tale, que je crois avoir été l'habitat, sinon primitif, 
du moins très ancien, des Fouis, offrent avec la 
langue foule de remarquables analogies quant à la 
forme des racines: je me contenterai de noter ici 
les mots qui, à l'analogie de forme de la racine, 
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joignent aussi l'analogie plus ou moins étroite 
de sens. 

En amharique, il y a peu de chose à signaler: 
qan (jour), à rapprocher des mots fouis hande 
(aujourd'hui) et ^^;/^^' (hier) ; ^^/ (parole), {o\A hala\ 
enfin le mot fôqur (noir). C'est ce mot fôqur qui, 
au pluriel à dernière consonne redoublée fôqrur, a 
fourni le mot Tékrourie (pays des t'ôqrur ou nègres), 
qu'on trouve sur nos vieilles cartes géographiques 
comme synonyme de Nigritie, et que F. dérive d'un 
soi-disant mot berbère; c'est ce même mot qui, 
par dissimilation du premier r en /, a donné le 
nom des Toucouleurs, noirs parasites de la race 
foule, comme l'a montré Barth, et non métis de 
Fouis et de Wolofs, comme le voudrait F., qui 
voit partout des métis et des onomatopées. 

En tigré, peu de chose également: qor (selle), 
foui hir-qe\ wode (faire), f wad'\ qalaqil (plaines, 
pays bas), f. qologaL 

En somali, où toutes les racines ont la forme des 
racines bilitères foules, les analogies sont un peu 
plus nombreuses: 



Amer, qadad [had-, être amer). 
Arriver, gad (^açl-, apporter). 
Chaleur, gulli Çul-, être chaud; 

gulli, chaleur). 
Chameau, gel [gel-oba). 
Courir, ^ar Car-, venir). 
Dix, loâan {fapan-dey pi.). 



Faim, gad*o {hod*-, avoir faim). 
Femme, *ori Çor-^ vivre). 
Homme, war {gor-ço). 
Pleurer, ^oy {**ûy- p. woy'). 
Village, guri Çuro), 
Voler, Aad {ud*-). 



Le galla fournit seulement quelques remarques: 
la rac. foule 'or- ou 'ur- s'y retrouve dans *^orma, 



138 APPENDICE 

nom propre, et gurba (petit garçon), ce dernier 
avec permutation régulière de la première radicale 
et suffixe -ba, que nous rencontrerons plus loin; 
les particules na et qa semblent jouer le même 
rôle que 710 et qo en foui; enfin, le mot gala 
(chameau) est à rapprocher du foui geloba. En 
passant, je note le verbe dem (s'en aller, partir), 
identique en galla et en wolof. 

Le bischari ou bedawye fournit son contingent: 

Enfant *or Çor-, vivre); cf. en 

galla. 
Mouton, na {nagge p. ncC-ge^ 

bœuf). 

La rac. nd-y qui donne le nom du bœuf en foui, 
et qui ici sert à désigner le mouton, pourrait bien 
signifier «ruminer». 

Le dankali ou 'afar donne quelques analogies: 



Père, bob {baba). 
Selle, qor' (hir-qe). 



Dormir, din (dan-). 
Eau, may (maya, fleuve). 
Penser, çal (Aa/-, parler). 
Tuer, gar {war-). 



Arriver, gay (gay-, réussir). 
Courir, rad (rad-, chasser, aller 

à la chasse). 
Dix, ^aâan {^apan-de^ pi.); cf. 

en somali. 

Le baréa en donne d'autres assez curieuses, 
notamment la quatrième: 

Aller, W ( ûr- venir). 1 Personne (individu), ^ayte (adé). 

s*Asseoir, dat & dad (cTod-). \ Selle qera^ {hir-qé). 

Etre, qm (^on-y \ Village, ^.qor (uro) ; cf. en so- 

Parler, wol-ai [wol-). \ mali. 

Le nuba fournit un bon nombre de rapprochements: 



Aller, d'à {yd-). 

Bon, mas {niod'-f être bon). 

Crier, d*al ((Tal-^ rire). 

Etre, gen Çon-). 

Gazelle, gâl {geloba, chameau). 



Grain, Mil, ^iw [gaw-ri). 
Humanité,^r('«r-, être vivant). 
Muet, mum-tir & mum-ut [mum-, 

être muet). 
Oui, 'eyo Ç^d)» 
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Père, fah {baba)\ cf. sérère ; Puiser, ^aj (^aj-, creuser). 
fap. I Semer, ^ew Çaw-). 

Le bari ne fournit que deux mots à citer; mais 
le second est important: 

Père, âaâ (baba). Téter, bi" & biya {biddo p. b'C-do, 

enfant). 

Nous aurions donc ici la vraie signification de la 
rac. bi- en foui, où Tenfant serait désigné comme 
«celui qui tète,» supposition des plus vraisemblables. 
A rapprocher, en passant, le bari geleng (un, un 
seul), et le sérère leng, ' aleng, faleng (un). 

Enfin, il n*est pas jusqu'au dinka qui ne fournisse 
aussi sa petite part: 

Mettre, bad {wad-). \ Rire, daî {jTaU). 

Je n'ai pris, dans ce qui précède, que les exem- 
ples les plus saillants: malgré leur nombre relative- 
ment restreint et le caractère peut-être un peu 
approximatif de quelques-uns d'entre eux, ces 
rapprochements n'en sont pas moins très intéressants. 
Leur nombre s'augmentera certainement plus tard, 
à mesure que nous connaîtrons mieux les langues 
de l'Afrique orientale. 

* 
On voudra bien remarquer que tous ces rapproche- 
ments sont purement lexicographiques : la grammaire 
foule, en effet, reste sans analogue sur tout le con- 
tinent africain, du moins dans l'état actuel de nos 
connaissances. Je dois cependant noter que la par- 
ticule -al- qui, comme suffixe, sert à former l'aoriste 
négatif en foui, sert aussi, mais comme préfixe, à 
former le verbe négatif en amharique. Ce fait 
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expliquerait peut-être Texpression alpular, nom que 

les Toucouleurs se donnent à eux-mêmes: ce serait 

une ancienne forme à double négation alpulal (celui 

qui n*est pas Poul), devenue alpular par dissimi- 

lation du dernier / en r, 

* 
Les Vocabulaires de Barth nous fournissent deux 

mots apparemment pouls, mais très curieux sous 
bien des rapports ; ce sont : samèo (oncle paternel, en 
général), et qmnbo (oncle maternel, en général). 
Ces mots doivent être de formation très ancienne; 
car nous ne retrouvons nulle part le suffixe du 
genre commun -bo^ sauf quelquefois comme pronom- 
régime affixe, et encore rarement.^ Par le change- 
ment de la voyelle finale -0 en -^, dont nous 
avons d'autres exemples dans les noms du genre 
commun, ces mots sont devenus des noms propres 
très usités: Samba, nom d'homme, et Qumba, nom 
de femme; le nom propre Samba- se trouve cité, 
sous la forme grécisée Saji^aç, dans le papyrus 
No. 191 de la collection de S. A. I. et R. Mgr. 
Tarchiduc Rainer, ce qui prouve à la fois sa haute 
ancienneté et son emploi, à une époque reculée, 
dans l'Afrique orientale. Mais quelle est l'origine 
et la signification de ces deux dénominations? La 
langue foule ne nous fournit pas de racines usuelles 



I Le fondateur de la XXVe dynastie d'Egypte, dite Ethio- 
pienne, semble avoir été un Poul, dont nos Dictionnaires 
défigurent le nom en le donnant à l'accusatif grec, Sabakon; 
il s'appelait évidemment Sabaqo^ rac sab- (attendre qqn. ?): 
voilà donc une formation qui remonte au VIII siècle av. J.-C. 
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auxquelles nous puissions les rattacher avec vrai- 
semblance; et cependant elles doivent se rapporter 
à quelque attribut particulier à chacun des deux 
sexes. Or, nous trouvons en nuba: i. same (barbe), 
ce qui ferait supposer une ancienne racine sain- 
(être barbu) et expliquerait le mot savibo (oncle 
du côté de la barbe); 2. qumatc ("vagin), ce qui 
conduirait à supposer une ancienne racine qum- et 
expliquerait le mot qumbo (oncle du côté du vagin) ; 
de pareilles dénominations n'ont rien d'étonnant 
chez les peuples primitifs. Nous aurions également 
l'explication des deux noms propres : Samba (celui qui 
a de la barbe) et Qumba (celle qui a un vagin^. 

Mais, me dira-t-on, n'est-il pas au moins bizarre 
d'expliquer deux mots pouls par des racines qu'on 
ne retrouve qu'en nuba? Je n'en disconviens pas, 
et je n'aurais pas hasardé cette explication si je 
n'avais un exemple d'une formation identique avec 
une racine foule usuelle: le nom propre masculin 
Demba, en effet, formé exactement comme les 
précédents, doit être rattaché à la racine foule rem- 
(cultiver), et signifie «celui qui cultive». J'ai même 
à citer une formation analogue, mais avec le suffixe 
participial, dans le nom propre féminin Penda, de 
pendo (celle qui ment), •ac. fcn- (mentir). Je n'ai 
donc, je crois, aucun scrupule à avoir sur l'ex- 
plication que je viens de donner. 



* 



Je sortirais des limites de mon travail si je vou- 
lais entrer ici dans des considérations historiques. 
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géographiques ou ethnographiques sur l'habitat 
ancien des Fouis: d'ailleurs, mes recherches à ce 
sujet sont loin d'être complètes. Je pense qu'ils 
ont habité pendant bien des siècles l'Afrique orien- 
tale, si tant est qu'ils n'en soient pas originaires: 
outre les raisons linguistiques qui me soutiennent 
dans cette opinion, je suis parfaitement certain 
d'avoir reconnu des spécimens bien caractérisés de 
la race dans certains bas-reliefs égyptiens. Mais 
où faut-il chercher leur habitat? 

D'après la manière dont le pays des Fouis est 
cité dans la Bible, entre l'Ethiopie proprement dite 
et la Libye, je serais porté à croire qu'ils ont formé 
autrefois le puissant état de Méroé, qui s'étendait 
peut-être vers le N. jusqu'à la première cataracte. 
D'autre part, Je serais presque tenté de les assi- 
miler aux «automoles» ^déserteurs) ou Asmach 
d'Hérodote (liv. II, 30), ce qui les placerait beau- 
coup plus au sud, peut-être à l'O. du Choa actuel: 
la légende rapportée par l'historien grec ne serait 
alors qu'une mauvaise explication de la coexistence, 
dans leur pays, de deux races, celle des Fouis et 
celle des nègres parasites que nous appelons Tou- 
couleurs au Sénégal. Du reste, les deux hypo- 
thèses ne sont pas inconcUkibles : ils ont pu, avant 
leur grande migration vers l'Occident, opérer une 
première migration de Tune des contrées dans 
l'autre; peut-être arrivera- t-on à éclaircir le tout, 
malgré le peu de sûreté des documents anciens. 
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